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VUE INTERIEURE DE L'AUDITORIUM qui est actuellement en construction, rue Argyle, entre les
rues Metralfe et O'Connor, et où auront liéu l’hiver prochain les joutes des championnat des li-

Plus de 8,500 personnes pourront prendre place sur les gra-
000 sièges seront disponibles pendant l'été dans ce patinoir

transformé en salle de concert. L'ouverture en aura lieu le 15 novembre prochain.

gues professionnelles et amateurs.
dins durant la froide saison, et 8,
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| LES METHODISTES
| SYMPATHIQUES À LA NOUVELLE- RELIGION DU SOVIET DE RUSSIE

PRÉCIEUX OSTENSOIR DISPARU
—#

Un évêque méthodiste- des
"Etats-Unis s’occupe acti-

vement auprès du gou-
-  vernement américam de

la récognition de la Rus-
sie — Les méthodistes|
sont très sympathiques à
l’église reformée russe,

—_—ee

UNE SURPRISE
——

Washington, 11.—On a reçu i-
ci avec étonnement la nouvelle
par câblogramme que l’évêque
Nuelson, de l'église épiscopalien-
ne méthodiste, avaft informé le
conseil exécutif de l’église rus-
se réformée à Moscou que les E-
tats-Unis étaient grandement in-
téressés ‘et sympathiques aux
nouvelles tendances de l’égifise
russe, Mais la surprise a augmen-
té quand on apprit que, en face
de l'attitude officlelle prise par
le conseil des évêques de l’église !
méthodiste, l’évêque Nuelson a-
-vaît signifié son intention de
travailler à la recognition du gou-

ll vernement soviet par les Etats-
Unis.

L'évêque ‘méthodiste, dit-on, a
dit ce qui suit au conseil de l’é-
glise russe: “A mon retour en
Amérique, f'ai de concent avec
mes amis, organigs une société
pour aider le mouvement de l’é-

M glise réformiste en Russie, ce qui,
# je l'espère, sera un important
facteur dans les relations inter-

M nationales et contribuera à faire
reconnaître la Russie soviète par
les Etats-Unis.
On a appris au département

d'Etat que l’évêque Nuelson a é-
té reçu par le secrétaire Hughes
le 24 novembre 1922. On a fait
remarquer qu'en plusieurs occa-
ions depuis ce temps, le gouver-

Pdlnement américain a ‘signifié of-
ficiellement aa détermination de
ne pas reconnaître le gouverne-
ment soviet de Russie tant que
© dernier ne fera pas de modifi-
ations fondamentaley dans sa
olitique relaivement aux obliga-

tions et relations internationales.
Le département d’Etat n’a na-

Jturellement pas de commentaires
à afire concernant lecôté reli-
uelson et d'autres méthodistes

eméricain de Russie.
——— atte - —-

JN BOURDON CAUSE UN ACCI-
i DENT.

TAUNTON, Mass, 11, —

11 piqua Hen-
y St. Yres, de Fall River, qui per-

= ce de cette ville vien d'être

 
Un |le personnel de leurs vaisseaux au

bourdon a causé hier ici une colli- débardement des navires,
pre

MORT D'UN PEINTRE ESPAGNOL

AMERICAINS
_

 

 

BERLIN, 11.—Le président de
nir les autorités d'Anvers qu’un vol important a été commis dans la
cathédrale de Munster.

La fameux ostensoir von Galen, une des plus précieuses reliques
que possédait l’Allemagne, a disparu, et on n’a pu en trouver trace.

Cet ostensoir est tout en or et en émail. Sur le pied sont gravées
les armes de Christoph Bernard von Galen, évêque de Munster (1650-
1678). Objet d’art admirable, il est de plus enrichi de rubis et de
diamants.

Le second bedeau de la cathédrale de Munster a été arrêté.

la police de Berlin vient de préve-

 

ACTE DE CRUAUTE
A ENDROIT D'UNE |
ESCLAVE CHINOISE
Londres, 11.—On signale

de Hong Kong que le direc-
teur d'une maison de commer-

 

condamné à trois mois de ser-
vitude pénale et 50 dollars
d’amende, pour avoir frappé
une petite esclave pendant
cinq minutes avec une canne,
et l’avoir ensuite laissée du-
rant 15 heures dans un réduit,
les poignets liés à une barre
de fer. De l’enquête, il résulte
que la fillette avait été l’ob-
jet de ce traitemeht inhumain
parce que son maître la soup-
çonnait d’avoir volé deux dia-
mants. L'enfant fit des efforts
si violents pour se dégager de -
ses liens que ceux-ci pénétrè-
rent dans ses poignets et pro-
voquèrent un empoisonnement
de sang qui met sa vie en
danger.

CE QUI PROLONGE
_ LA GREVE

LONDRES, 11.—La grève des
débardeurs, vieille déjà de six se-
maines, n'a pas eu de contre-coup
sur le prix des vivres en Angleter-
re, puisque les grévistes de Lon-
dres ont permis aux débardeurs de
Southampton de décharger les na-
vires chez eux, Ce qui contribue le
plus, semble-t il, à prolonger la
grève c'est cette fameuse loi des
pauvres, qui permet aux débar-
deurs hors de travail de retirer
plus en revenus que s’ils travail-
laient à leur besogne. Seul le fau-
bourg Poplar reçoit en secours
plus de 6,000 livres par semaine.
Plusieurs compagnies de transport,
que la grève a affectées, ont mis
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UN MONUMENT A
\ ST-FRANÇOIS D’ASSISE

ROME, 11.— Un Comité qui
vient de se constituer sous la pré-
sidence de S. Em. le cardinal Pom-
pili, vicaire de Sa Sainteté, a lancé
un émouvant appel au monde ca-
tholique en faveur de l'érection à
Rome d’un monument à saint Fran-
çois d'Assise:

Le Comité promoteur est consti-
tué par S. Em. le cardinal Pompili,
qui en est le président, S. Em. le
cardinal Vannutelli, S, Em le cardi-
nal Granito di Belmonte S, Em. le
cardinal Merry del Val, S. Em. le
cardinal Giorgi, le ministre géné-
Ta] des Frères Mineurs, le ministre
général des Conventuels, le minis-
tre général deg Capucins, le minis-
tre général du Tiers-Ordre régulier.

————ref tratematt.

i. NEWLARD EST
ELU PRESIDENT

MONTREAL, 11, — M. H, C.

Newland, vient d’être élu à la pré-
sidence de l’Associaton des année |

 

 
tuteurs Canadiens pour l'année
prochaine. L’élection a eu lieu
lors de la dernière séance de la
convention, hier soir. Le Dr E. A.
Hardy, de Toronto, a été élu à la
vice-présidence, et Harry Charles-
worth, de Victoria, a obtenu 1e
poste, de secrétairs-trésorier. Voi-
ci leë membres du comité exécu-
tif: J. D. Seaman, de Charlot-
town, Ile du P.-E.; Sinclair Laird,
doyen, de Ste-Anne de Bellevue, et
W. J. Bailey, de Régina,

Par un vote unanime on a dé-
c'dé d'’affilier l'association cana-
dienne des instituteurs à la Fédé-
ration Univerzelle des Associations
d'Education.

renee

UN CHANTEUR RUSSE
| _ PROPAGANDISTE
a

LONDRES, 11.—Le prince Obe-
linsky, fameux chanteur russe,

LES RECOLTES NE

,chewan et le Manitoba,

RÉPONDENT PAS
AUX ESPÉRANCES
La situation est un peu

moins bonne en certaines
régions à cause de la
température défavorable
ct des gelées. Le foin
donne un bon rende-
ment. ÿ

r
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LES PROVINCES A
€

Montréal, 11.—Les conditions
général dans le Dominion, bien qua

ne répondant pas entiérement au
espérances, continuent à être fa
vorables et font présager une a

bondante moisson. Dans l’Alberta
tout indique la meilleure récolté
depuis 1915, mais dans la Saskat-

des dom-
mages considérables ont été cau-
sés par la chaleur, la rouille et les
insectes. Dans la province de Qué-

bec on rapporte une bonne récol-
te en certains districts avec ren-

dement au-dessous de la moyenne
en d’autres endroits. Dans l'Onta-

rio, le blé et le foin d'automne
sont mo:ssonnés et le rendement
est bon. On s'attend à une récolte
moyenne de fruits. Les conditions
climatériqies continuent à être fa-
vorables pour toutes les récoltes
dans les Provinces Maritimes, tan-
dis que dans la Colombie Anglaise
le foin et les grains donnent un bon
rendement.

Provinces des Prairies.
District d'Edmonton.—La se-

maine dernière le temps a été plu-
vieux et frais. Le grain pousse
bien mais la restauration est len-
te. Il a gelé légèrement en cer-
taines localités. On ne rapports
pas de dommages. On a besoin de
temps chaud. On croît que la fois-
son sera générale dans la dernière
partie du mois.

District de

  

Calgary—Temps
frais légères gelées, pas de dom- y
mages. Conditions favorables. La,
moisson sera générale dans deux
ou trois semaines.

District de Lethbridge—Temps
frais. Le grain pousse. Cinquante

pour cent de la récolte de seigle
est coupé. Rendement léger. On
commence de couper le blé. Les
rapports généraux indiquent un
rendement général moins grand
qu'on ne s'y attendait. Rareté de
bras.

District de Saskatoon.—Indice

de bonne récolte. Le grain pousse.
Pas de dommages matériels par
la rouille, les insectes ou le gelée.
On ne coupera pas les grains avant

aeux semaines en général. Les
grains bruts donneront un bon ren-
dement, croit-on.

District de Régina.—On s’attend
en général à une récolte moyenne
de bié. Le rendement sera réduit
dans le sud de la Saskatchewan
par la rouille et les insectes. Les
perspectives continuent à être sa-
tisfaisantes pour les grains bruts.

District de Winnipeg.—Le temps
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UN JESUITE CANADIEN
SECRETAIRE DES MISSIONS

——

QUEBEC, 11.—Le Père Edouard Goulet, S.J., qui était mission.
naire en Chine, vient d'être appelé à Rome pour occuper le poste de
secrétaire général des missions de la Compagnie de Jésus.

Le Père Goulet est âgé de 43 ans. Originaire de Ste-Julie de So-
merset, il fit ses études classiques à Ste-Anne de la Pocatière et entra
au noviciat du Sault-au-Récollet en 1908. A peine ordonné, il demanda
les missions de Chine. Il était curé de Nankin quand il recut l’ordre de
son général d'aller à Rome occuper ce nouveau poste, moins pénible
peut-être que le précédent, mais assurément non moins fructueux pour
l'oeuvre générale des missions, R
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DEMANDE LE RETOUR DES
RELIGIEUSES DES HOPITAUX

| La presse parisienne recon-
nait qu’elles seules peu-
vent puiser dans leur
conscience la force né-
cessaire à la grandeur de
leur devoir.

AVEU D’UN JUIF
' ee

CONGRESDESiEm
TRAVAILLEURS

CATHOLIQUES

Paris sous la direction du Ser-
vice National de l’Assistance
Publique a eu l’effet de mon-
trer l’opportunité qu’il y a de

La Confédération des Tra-
vailleurs Catholiques
tient aujourd’hui à Qué-
bec la séance d’ouvertu-

confier encore la charge de ces
institutions à des réligieuses, de

re de son congrès annuel.
150 délégués.

l’avis de plusieurs journaux

LE PROGRAMME

qui ont fait des commentaires
dans leurs articles éditoriaux.
Le ‘“Petit Bleu’’, journal non

catholique, dont le rédacteur est

(Spécial au ‘‘Droit’’)
QUEBEC, 11.—Aujourd'hui

s’ouvre à Québec la deuxième ses-

juif, a écrit ce qui suit à ce su-
jet ‘Si les grévistes des hôpi-
taux de Paris devaient recom-
mencer, nous devridns nous hâ-
ter de demander aux réligieu-
ses de revenir dans les hôpitaux.
Décidément, si certaines profes-
sions sont inaccessibles à des
êtres humains, revenons aux
idéalistes des temps passés, qui

) Quoi qu’en disent leurs adver-
sion du Congrès de la Confédéra- . er
ion des Travailleurs catholiques |Sälres ou les anticléricaux les
du Canada. Ces assises réuniront | plus endurcis, nous n’avons Ja-
environ 150 délégués et aumôniers: mais entendu dire que les reli-
venant des différents centres in-i gieuses des hôpitaux se sont mi-
dustriels de la Province, quelques 3
uns venant de ‘Ontario, le mouve-| en greve en aucun pompe
ment syndical catholique ayant Pas meme pour une minute. Ja-
traversé la frontière. mais nous n’avons entendu dire

Les délégués ont devant eux que les religieuses aient protes-
un programme de travail surfisan té.”
ment chargé puisqu’ilsont à u- ° . 2,2

dier 42 résolutions déjà présen- a grève en question a été
tées et quelques projets d'amen-| déclarée par le personnel des
dements à la constitution, Ils au-{Services généraux et adminis-
ront probablement à considérer;tratifs et non pas par les gar-

d'autres résolutions encore auildes-malades actuelles dans les
pourront être présentées par les salles
délégués au cours de la première Bi ’ . ,
journée proprement dite du Con-, leN que les patients n’en
grès. - alent pas souffert, cet incident a

causé une pénible sensation par-
mi le public en général.

—-—————re—eemeene

 

 

 

 

AUGMENTATION |
DE 600 P. 100 |[

Presse Associée
BERLIN. 11.—Les taux de

transport des voyageurs et
des marchandises sur les
chemins de fer allemands se-
ront augmentés de 600 pour
100 le 20 août, annonce-t-on
aujourd'hui.

  

   
 

 

  

leur idéal la force nécessaire à
la grandeur de leur devoir. 

 

Suite à la page 11 col. 2me

 

QUESTIONS RELIGIEUSES
ET PRESSEPROTESTANTE

AUTRE MEDIUM D’INFILTRATION HERETIQUE
a—.

11 cst souventes fois assez amusant de parcourir quelques
étapes de l'ignorance protestante en matière, par exemple,
de hiérarchie catholique. Le premier nouvellisté venu con-
fond dignités, couleurs et rangs. Que de titres surprenants,
de chimériques fonctions tomberaient, à les croire, sur les
épaules les plus étrangères du monde à ces imaginatifs en
quête de piquer l’intérêt d'un
saurait compter, même de toutes les puissances mathémati-

- ques des rédacteurs de bourse,
en ces matières.

Et. le compatriote lecteur exclusif des journaux anglo-
protestants n'en a cure! En est-il même parfois un peu choqué
dans son fond de culture catholique ?

Mais,  peussons l'examen
grave sujet. .

On a dit que l'abonné ordinaire pense comme son jour-
ajoutons qu’il parle comme son journal,

catholique — car il est une Jangue catholique, si naturelle
à notre âme francaise qu'elle a baptisé ses vieux mots païens
— existent des expressions confirmées par d’incomparables
types de sens et de beauté, fout mariés par les génies de la
théologie et du droit canonique. En d’autres mots, l'Eglise
fixe les mots, commeelle fixe les dogmes. Fils de si noble

nal;

dame, c'est pour nous, grande
parler comme elle.

C'est aussi le plus sûr préservatif pour conserver une
mentalité catholique. C’est par la langue que se diversifient.

“ d’abord les peuples. C'est par le mode de penser, que le mot
vrai, juste, ou faux.

périt, de parler et de penser, et même de finir par vivre en
quand on s6 nourrit à la légère d'information

nous arrive,

protestant,

RENE BAZIN
EST HONORE
PARLE PAPE

IL EST ELEVE A LA DIGNITE
DE GRANDE CROIX DE L'OR-
DRE DE ST.GEGOIRE LE
GRAND.

treet

Paris, 11.—On rapporte de
Rome que le Saint Père a éle-
vé à la dignité de Grande Croix
de l'Ordre de St-Grégoire le
Grand romancier français

= M. René Bazin, membre de l’A-
cadémie Française et prési-
dent honoraire de la Société
des Publicistes chrétiens et de
la Confédération des Intellec-
tuels Catholiques.
M. Bazin est l’auteur de plu-

sieurs ouvrages qui sont de-
venus fameux. Notons Les No-
ellet, La Sarcelle Bleue, De
Toute son Ame, Donatienne,
La Terre qui meurt, Le Blé qui
Lève, Les Oberlé, La Vie du
Père Foucauld.

Il s'est plu à dépeindre là
vie des humbles.

lecteur peu exigeant. On ne

les petites et criantes erreurs

plus avant. Il s’agit de plus

En langue

noblesse que de penser et de

» [TER

     

puisent dans leur conscience et’
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Les socialistes ont engagé
le chancelier Cuno a dé-
missionner —Le Dr Gus-
tav Streseman, chef du
parti du peuple, lui suc-
céderait — Un gouver-
nement de coalition se-
rait forme.

LA SITUATION

(Presse Associée)

   

prochaine du chancelier Cuno
et de son cabinet semble proba-
ble, vu la décision des socialis-
tes unis d’appuyer la motion de
non confiance présentée par les
communistes, laquelle sera sou-
mise au vote lundi au Reich-
stag.

Les chefs socialistes ont eu hier
soir une entrevue avec Cuno et
Pont engagé a démissionner. En
ce cas, .le président Ebert iuvite-
rait le Dr Gustave Streseman, chef

du parti du peuple allemand, à
reconstruire le gouvernement sur
une base de coalition étendue qui
comprendrait les socialistes unis.
Bien que les socialistes unis

aient d’abord songé à ne pas voter,
la situation interne a atteint un
point où les socialistes se trouvent
en face de la nécessité de sauver
leur prestige politique auprès des
ouvriers, afin de les empêcher de
déserter les rangs des communis-
tes. ‘

CAUSES DE LA CRISE
BERLIN, 11. — La situati-

on critique des vivres, les prix
hors de portée des ouvriers,
qui sont payés en papers
marks sans valeur, de même

que la situation domestique
financière et économique, qui
est regardée comme favorable

à la propagande bolchéviste,
peuvent être tenus immédia-
tement responsables, de la dé-
mission imminente du minis-

tere Cuno. Dans les milieux
du Reichstag on admet au-
jourd’hui la chute du gouver-
nement actuel comme un fait
accompli.
Les chefs actuels de la coalition

croient que la situation demande
la démission prochaine du cabi-
net Cuno et la nomination d’un
successeur qui puisse inspirer con-

fiance aux socialistes et aux clas-
ses ouvrières en général.

Bien qu’on n’entretienne pas des
sentiments hostiles à l’égard du
chancelier et de ses ministres, il
existe toutefois un sentiment que
son cabinet doit être blâmé pour
avoir amené dans le chaos actuel
la situation domestique.

LE CHANGEMENT
Les chefs du Reichstag ont eu

une entrevue hier soir avec le pré-
sident Ebert, et il a été entendu
que tout changement de gouver-
nement devrait être effectué avec
le moins de troubles possibles, a-
fin d’empécher 1a situation de
tomber aux moins des communis-
tes.
Au cours de ces derniers jours,

ce groupe a mené une grande cam-

pagne qui a eu pour résultat des
grèves dans toute l'Allemagne. Les
comm'nistes ont aussi menacé les
socialistes unis.

Les socialistes unis ont décidé
d’appuyer la motion de non con-
fiance des communistes, qui sera
présentée lundi prochain au Reich-
stag. Les socialistes unis ont par
conséquent maintenu une position
de ‘‘bienveillante neutralité” à l'é-
gard des tentatives du gouverne-
ment de ressusciter le pays, et se
sont proposés de ne pas voter quand
il s’agirait d’une motion @#e con-
fiance. Cependant, les chefs du
parti se rendent maintenant compte
que, si les membres ne doivent pas
passer sous l'étendard communis-
te, il faut prendre des mesures dé-
finies.

LE SUCCESSEUR
Si Herr Cuno est forcé de dé-

missionner, on croit que le Dr
rGustave Streseman, chef du parti
du peuple, sera appelé par le pré-
sident Ebert à organiser une coa-
  Suite à la page 11 col. 1re
 =

On ne peut donc, sans

de

UNE BOMBE DE 5,000 LIVRES

LONDRES, 11.—On vient d'expérimenter, près de Washington, les

 

BERLIN, 11.— La démission:

LACRISE ECONOMIQUE
ALLEMANDE AMENERA
LADEMISSION DE CUNO
 

 
 

DES TOMBES D’IL
Y A 4000 ANS
—

Prague, 10.—En creusant
un canal récemment dans les
montagnes Ore, les ouvriers
ont déterré des tombes que
les archéologues disent re.
monter à plus de 4,000 ans,

Les squelettes qui gisent
sur le sol sont bien présers
vés. Le front est contracté,
le sinus frontal fortement dé-
veloppé, la mâchoire inféri-
cure en saillie et le menton
petit. Les dents sont usées
mais solides.     
 

CE QUE QUÉBEC
PERD PARLES
FEUXDEFORETS
Se'dement depuis janvier,

Québec a perdu $853,-
000 dans les incendies—
Un mouvement pour pré-
‘venir ces feux désas-
treux.

LES PERTES

(Spécial au ‘‘Droit’’)
QUEBEC, 11.—Les feux de

forêts se sont réveillés en di-
vers endroits de la province.
Hier soir, deux grandes lueurs
se projetaient dans le ciel,
d’une façon sinistre de chaque
côté du fleuve, aux environs
de la Malbaie.

Sur la rive nord, l'incendie
promenait ses ravages aux en-

virons de St-Fidèle. Des cen-
taines de cordes de bois de
pulpe appartenant à la Mont-

mary Woodland's’ ont été dé-
truites,

 

 

Suite àla page 11 col. 4me
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GRAND CHEF
DES HURONS

QUEBEC, 11:—Son Excellence
le lieutenant-gouverneur de la
province, sir Charles Fitzpatrick,
serait nommé grand chef honorai-
re de la tribu huronne. Cet hon-
neur lui serait conféré par les
Indiens de Loretteville qui dési-
rent lui témoigner leur reconnais-
sance pour les services qu’il a ren-
dus à leur nation. C'est diman-
che au cours d’une fête mémo-
trick recevrait son nouveau titre.

Les Hurons de Loretteville met-
tent actuellement la dernière
main aux préparatifs de la grande
démonstration qui doit avoir lieu
dimanche, au Parc. Des danses
sauvages seront exécutées; il y
aura exercices de tir à la flèche
et exploits de toutes sortes.

UNE PIERRE DE SEPT
LIVRES DANS LA PLUIE

fe

 

LONDRES, 11—Après un ora-
ge, un habitant de Londres a trou-
vé dans son jardin un bloc de ro-
che cristallisée pesant près de sept
livres. Il est noir, avec des reflets
dorés et parsemé de petites pier-'
res ressemblant à des diamants,:
La matière de ce bloc est si dure
que ni le marteau ni le ciseau ,na
peuvent le rayer ni le briser. Il
va être examiné par des experts,
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TORONTO, 11.— Vents modérés
de l’ouest. généralement beau et
chaud. Averses locales. Plus frais
ce soir et dimanche.

viendra sous peu au Canada pour
se faire entendre dans les princi-
pales villes du pays. Le prince es-
vère attirer la sympathie du Domi-< .
nion en faveur des antagonistes HN

protestante, de vocables protestants,
pensée protestante.

Amis du “Droit”, la Providence a mis à votre service
un journal, qui parle la largue de vos croyances. Vous
garder l'âme intégralement féançaise.et catholique demeure
nn plus cher idéal. Ne peut-il} pas compter sur vous ?

et ce qui est pis, effets de la plus grosse bombe d'avion qui ‘ait jamais été construite.
Elle pesait plns de 5,000 livres, était chargée de 2,500 livres d’explo-
sifs et mesurait de bout en bout, 18 pieds. Lancée d'une hauteur de
4,000 pieds, elle produisit à l’explosion un cratère de 65 pieds de diamù-
tre et 25 pieds de profondeur. Plus de 100,000 pieds cubes de terre
furent dépiacés.

 

dit le contrôle de sa machine. Cel-
e-ci frappa une autre 5

Presse Associée
MADRID, 11.— Joaquin Y. Bas-

tida, fameux peintre espagnol, est
mort bier dans une banlieue de
Madrid après une longue maladie.
a

nL=
pal onduite par Ruigi Venantzi, de

 

MMansfield. Les deux hommes se
giont falt des égratignures.   régime des boilchéviks.  fee aa a
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LE HULL ATHLETIQUE CAUSE UNE
SURPRISE DE TAILLE AUX IRLANDAIS

 

LES GEANTS GAGNENT A LA
NEUVIEME MANCHE GRACE
AU COUP DE CHARRON ET
A L’'ERREUR DE CLARKE.

emee

Halte là, les Athlétiques sont là.
Jouant comme ils n'ont pas joué
depuis longtemps, les Géants, avec
Hector St-Pierre dans la boîte ont
remporté une victoire éclatante
sur le St-Patrice dans la reprise
des joutes de détail pour le cham-
pionnat de la première demie dans
l'Ottawa and Hull City League.

Hull a gagné à la neuvième
manche. Tout semblait pérdu,
lorsque Charron s'amena au bâton
en place de Gagnon. 1l tapa un
coup sauf! ct sur le coup de Stroud,
suivi de l’erreur de Clarke, il se
rend au 3ième, d'où il compte sur
la balle manquée de Rhéaume
doublée d’une erreur de Clarke lui-
même.

Ainsi peut se résumer ce con-
flit mouvementé dont le résultat
fut en doute jusqu'à la dernière
seconde. Les erreurs des Pats ont
grandement contribué à leur dé-
faite, tandis que Hull saisissait
toutes les occasions qui s'offraient.

PIETRE JUGEMENT
La gérance du St-Patrice a peut-

être commis une grave erreur
en enlevant Rowlee à la sixième
manche alors qu'il n'allait pas
trop mal et en jui substituant
Clarke, un ex-artilleur hullois dont
les erreurs ont donné la victoire
aux Transpontins.
La joute fut toutefois marquée

de beaux exploits. Peter dans la
case retira six hommes au bâton
et sut éparpiller ses coups; Ernie
Pilon eut un double-jeu sans ap-
pui et il fit cinq hors-jeu et qua-
tre ‘‘assists’ sans une seule erreur.
G. Smith, Goderre et Chouinard
tapèrent chacun un triple sac tan-
dis que Rockburn eut un deux
buts.

L'assistance était plutôt maigre,
mais une bonne partie des ama-
teurs ne se génèrent pas de lais-
ser entendre à l'arbitre Howard que
son travail n’était pas apprécié.
Voiei un détail de cette bagarre:

PREMIERE MANCHE
St-Patrice: Paquette frappe sauf.

Starrs tape à Ernie Pilon. Miller
agrafe un sauf. Rhéaume cogne
à Ernie Pilon qui double Paquet-
te au deuxième, sans aucun appui.

Pas de point, deux coups, pas d’er-
reur.

Hull A. A.: A. Pilon fait du vent,
Chouinard léve un haut coup que
Rowlee laisse tomber. Ernie Pi-
lon {rappe et Chouinard est pincé
entre le Z2ième et le 3ième. St-
Pierre succombe au ler. Pas de
point, un coup, une erreur.

DEUXIEME MANCHE
St-Patrice: Cunningham meurt

au ler. Lesage vole a Perreault.
Smith tape à Perreault. Pas de
point, pas de coup, pas d'erreur.

Hull A. A.: Rockburn ramone un
double sac. Perrault se sacrifie
et Rockie va au 3ième. Goderre
le fait entrer avec son long trois-
buts. Gagnon est sauf et Goderre
entre sur l'erreur de Smith au 1er.
tandis que Gagnon passe au deu-

xième. Stroud et A. Pilon ren-
dent I'Ame au ler. Deux points,
deux coups, une erreur. J

TROISIEME MANCHE
St-Patrice: L. Rhéaume s’évente.

Rowlee frappe la brise. Paquette
vole à Gagnon. Pas de point, pas
de coup, pas d'erreur.

Hull A. A.: Chouinard meurt au
ler. Ernie Pilon est sauf sur
l’erreur de G. Smith et vole le deu-
xième. St-Pierre frappe à Paquet-
te. Ernie Pilon vole le troisième
et entre sur l'erreur de Len Rhé-
aume. Rockburn vole à Lesage.
Un point, pas de coups, deux er-
Tours.

QUATRIEME MANCHE
St-Patrice: Starrs meurt au pre-

mier. Miller est sauf sur Ier-
reur de Perreault. Miller meurt
au 2iéme. Herb Rhéaume avan-
ce au 2jé¢me sur le maubais lancer
de Perrauit. Rhéaume meurt par-
ee qu’il touche la balle en cou-
rant au 3ième. Pas de point, un
coup, un coup, une erreur.

Hull A. A.: Perrault à Rowlee
qui lance mal au ler et Perrault
avance. Goderre s’évente. Gagnon
frappe a4 Miller. Stroud meurt au
tr. Pas de point, pas de coup,

une erreur.
CINQUIEME MANCHE

St-Patrice: Lesage frappe à Pi-
lon. Smith descend un triple sac.
Len Rhéaume meurt au 1er. Smith
entre sur l'erreur de Chouinard.
Rowlee s'évente. Un point, un
eoup, une erreur.

Hull A. A: A. Pilon frappe à
Paquette. Chouinard glisse un
trois buts. Ernie Pilon se sacri-

. fie, mais Chouinard meurt à la
plaque. Pas de point, un coup,
pas d’erreur.

SIXIEME MANCHE
St-Patrice: Paquette cogne et

tteint le 2iéme but sur l’erreur
e A, Pilon et le mauvais loncer

de Ferrault au ler. Starrs frap-
pe à Goderre. Paquette compte
sur le coup de Miller. Herb Rhé-
aume est gauï sur l’erreur de St-
Pierre. Ctmtingham est retiré.
"Lesage fraphé et Miller et Herb
bedie 00e

 

UNE RECRUE
POUR OTTAWA
_———

La rumeur circule que Moss
McCormich, l’ailier des Argo-
nauts l'an dernier, s'établira sous
peu dans la Capitale et qu'i] joue-
ra avec l'Ottawa cet automne.

——ee—

VICTOIRE DES SOLDATS

 

Les Artilleurs ont pris la me-:

sure du Parkdale, au score de 4
—1 dans une partie de crosse de
la ligue de la Cité, jouée au parc
Gladstone hier soir. Les vaincus
enfilèrent leur unique point vers

le milieu de la strophe initiale.
Les chances étaient égales à 1—1
au premier repos, tandis qu’il

n’y eut pas de point à la deuxiè-
me période. Dasn la troisième,
les Soldats comptèrent deux points

LIGUE DE LA CITE

 

G. P. Moy.
St-Patrice .. . .. . 8 3 .727
Artilleurs db 4 .556
Hull ce ee a 6 5 .545

Sénateurs .. ,. , 5 5 .500
Canadien .. .. .. 2 9 .182
 

 

Rhéaume croisent la plaque. Smith | promet une deuxième surprise.

fait du vent. Trois points,
coups, deux erreurs.

trois

Hull A. A.: St-Pierre est sauf et
il va au 2iéme sur le mauvais lan-
cer de Rowlee. St-Pierre compte

sur le coup de Rockburn et l’er-

reur de Miller. Rockie méurt au
2iéme. Perrault marche. Clarke
remplace Rowlee. Goderre mar-
che. Gagnon “bunt” à Rowlee
pour un double-jeu. Un point, un
coup, une erreur.

SEPTIEME
St-Patrice: Len Rhéaume meurt

au ler. Clarke fait du vent. Pa.
quette est retiré. Pas de point,
pas de coup, pas d'erreur.

MANCHE

Hull A. A.: Stroud marche. A.
Pilon est sauf. Chouinard se sa-
crifie. E. Pilon frappe à Miller.
St-Pierre meurt au ler but. Pas
de point, un coup, pas d'erreur.

THUITIEME MANCHE
St-Patrice: Starrs frappe sauf.

Miller frappe à St-Pierre. Herb
Rhéaume cogne sauf et Starrs va
au 3ième. Cunningham et Rhéau-
me meurent par le double-jeu
d’Ernie Pilon a Stroud. Pas de
point, deux coups, pas d'erreur.

Hull A. A.: Rockburn est retiré.
Perrault méurt au ler sac. Go-
derre périt au même endroit. Pas
de point, pas de coup, pas d'’er-
reur.

NEUVIEME MANCHE
St-Patrice: Lesage frappe à Go-

derre. Smith meurt à Ernie Pi-
lon. Len Rhéaume périt au 1er.
Pas de point, pas de coup, pas d’er-
reur.

Charron remplace
Gagnon et s'illustre avec un sim-

Hull A. A:
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LIGUE DU DIS-
TRICT DE HULL

Les amateurs n'oublieront pas
la double partie dans la ligue du
District de Hull, dimanche après-
midi. Il y aura deux conflits pas-
sionnants, car la course au cham-
pionnat devient de plus en plus ser-
rée, Aucune équipe ne peut comp-
ter sur la médaille.

x x x

Tout d’abord, le Verdun et le St
François de la Gatineau régale-
ront la foule. On ne peut dire qu'’?l
existe entre ces troupes une ami-
tié de toutrtereaux et selon toute
aparence, la bataille sera acharnée.
Les Pointus seront aussi formida-
bles que jamais, tandis que le
Verdun aura une couple de nou-
velles étoiles sous les drapeaux.

x x x
Mais si jamais il y eut des sen-

sations sur Un terrain local, -elles
prendront un troisième rang après

les émotions que donnera la passe
d'armes entre le Loyal et le club]
Dupuis. Nous avons souvenance

que les Loyaux ont déjà appliqué
les freins aux Ouvriers et depuis
ce jour, il y a des grincements de
dents dans les ténèbres.

 

x x x
Cole, le roi des artilleurs et

Gaumont, le brillant lanceur, se
ront à la disposition de Dupuis,
demain. Avec ces deux hommes au
poste, la tâche des frappeurs en-
nemis ne sera pas très facile. Le
Loyal ne s’effraye pas toutefois et

x x x
Des plaintes ont été portées à la

ligue contre la négligence de ceux
qui ont soin du terrain. On dé-
clare que les concessionnaires sont
asez bien payés pour tenir le parc
en bon état. Le président St. Denis 
est à la veille de montrer les gros-
ses dents.

rT x x |
se fit blesser,

{légèrement à la jambe durant une
Claff Lecompte

partie récente. I! est solide cepen-
dant et dimanche, il fera encore
entendre sa voix harmonieuse à la
plaque. Tant que Lecompte prési-
dera, tout ira bien dans le jeune

 
 

circuit.

ple. Stroud frappe au lanceur qui
envoie la balle au delà du 2ième
sac et Charron avance au 3ième,
d’où il compte le point décisif sur
la balle manquée de L. Rhéaume et
l'erreur de Clarke. Un point, un
coup, deux erreurs.

Score final
Hull, . .. + + + + +... 56
St-Patrice, . . . . . . . . 4

ALIGNEMEN
St-Patrice: Paquette, 2b; Starrs

cd; Hiller, cg; H. Rhéaume, cc;
Cunningham, 3b; Lesage, ss;
Smith, 1b; L. Rhéaume, r; Row-
lee, 1; Clarke, 1. à la 6iéme.

Hull A. A.: A. Pilon, 3b; Choul-
nard, r; E. Pilon, 2b; St-Pierre, 1;
Rockburn, cc; Perrault, ss; Goder-
re, cg; Gagnon, cd; Stroud, 1b;
subst. Charron.
Le résultat: 7

000 013 000—4 10 7St-Patrice
Hull ...... 021 001 001—5 93

Rowlee, Clarke et Rhéaume;
St-Pierre et Chouinard.

Retirés par St-Pierre,
Rowlee, 2; par Clarke, 1.

6; par
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La popularité du Rose Quesnel est votre
meilleure garantie de sa qualité et de son
uniformité:
favori de tant de monde nous est d’une
grande valeur.
Pour la conserver, le meilleur n’est
jamais trop bon.
depuis vingt ans nos experts l’ont gardé

RON uniforme, pur et exempt de toute so-
; phistication et de ‘‘mouillade’.

 

L'énorme demande du

Nous y tenons, et

LA MEDAILLEA
NEW-EDINBURG

LE LAURIER ESSUIE UNE TRIS. |
TE DEGELEE DANS L'INDE-
PENDANTE,

—— ——t>—- ——

Le New Edinburg a mis la pat-
te sur les honneurs de la ligue
Indépendante, lorsu’il a écrasé,
hier soir, le Laurier au score de
10-2, après une bagarre assez in-
téressante. Les Rouges tapèrent
plus souvent que les
mais leurs coups ne produisaient
pas de points. D. Munro et Roy
ont brillé au champ.
Moran qui débuta dans la case du

Laurier, n’eut pas l'appui qu’il
méritait et à la quatrième, il céda|
sa place à Labrecque, Ce dernier
fit bien, mais il ne put réparer
l'outrage. Frank Claney et A. Bé-
langer eurent chacun deux coups
en trois efforts, tandis que G. Bou-
cher et A. Roy eurent des doubles
sacs.

Lundi, les Beavers rencontreront
le Laurier au carré Anglesea. Le
résultat:—
Laurier..... 011 000 0— 2 9 5;
N.-Edinburg. 230 320 x—10 6 0
Moran, P. Labrecque et Ladou-

ceur; Devine et Clancy. Arbitres,
Lecompte et F, Munro.

mtALDSeren. “vit. Sn.

LE SPORTOSCOPE
Pour la deuxième fois depuis

a:une semaine, le monde sportif

glorifié la mémoire d'un grand
homme. Tout événement de sport
a été remis hier à l’occasion des
funérailles de l’ex-président
ding. Ce sont de tels incidents qui
font voir toute l'estime dans la-
quelle un homme est tenu,

x x x
Les chevaux et leur cortège nous

visiteront dans un avenir rappro-

ché, Connaught ouvre ses portes, le
23, dans douze jours et une semai-
ne durant, l'honorable public l-
 

 

Rameurs,:

Har-|

LES RAMEURS
DECLASSES

LE LAURIER TRIOMPHE AU
SCORE DE 9 A 1, —PELLE-
TIER RBILLE.
ee

Le Laurier a gagné hier soir sa
dernière partie au carré Angle-

Ïsea en écrasant le New Edinburg
au score de 9-1, après un rallie-
ment sensationnel dans le troisid-
me quart. À Pelletier bâclal’affai-
re peu après l’ouverture de la deu-
xième demie, lorsqu'il enfila qua-
x 

vrera un combat mouvementé aux
hommes d'acier. Le turf est un
beau sport, mais c’est un sport
dispendieux, le sport des rois, en

| vérité.
x x x

Quand la mi-août arrive, que les
soirées sont fraîches et qu’il fait
noir plus à bonne heure, c'est la
période triste des sparts d’été. Les
amusements divers qui nous réjou-
issent depuis mai seront bientôt
remplacés par d’autres divertisse-
ments plus appropriés à la saison
qui approche. Aux dires des criti-
ques, l’été de 1923 n’a pas été aus-

‘si fructueux que ses prédécesseurs.
x x x

Les Géants ont causé une véri-
table surprise en tapant le St Pa-
trice, hier soir. St Pierre eut
‘l'honneur de donner à ses parti-

grand plaisir.
x x ¥

J. E. C. Elliott de Hull a acheté
“le cheva} Riposta, une bête populai-
re sur les pistes d'un demi-mille
‘de Montréal. Il a l'intention de
l’inscrire dans diverses épreuves
,à Connaught. Elliott se montera
“probablemént une petite écurie.

x x xX

Ces chevaliers d’'Oxford-Camb-
ridge n’accomplissent pas de mer-

veilles par le temps qui court. A-
vec quatre défaites consécutives
dans leur sac, ils n’ont guêre l'air
de champions.

 sans une belle victoire qui leur fit,

LEDROIT, OTTAWA, SAMEDI, LE 11AOUT, 1923

 

POUR VAINCRE
LE BRAS DE MER

QUATRE NAGEURS TENTERONT
LA TRAVERSEE DE LA MAN-
CHE AUJOURD'HUI.
a=

DOUVRES, 10 soût:—Quatre
nageurs tenteront demain de tra-
verser la Manche; trois partiront
de la côte anglaise et un de la
côte française. Des trois qui plon-
geront à Douvres, deux viennent
de Boston; ce sont Charles Toth
qui a échoué deux fois l’an der-
nier. après être parvenu à qua-
tre et à cinq milles de son but
et Sammy Chards qui du aban-
donner à quatre milles de Dou-
vres à cause d'une toux violente.
Ils partiront à six heures.
Une heure après Roméo Maciel

de l'Argentine fera son premier
effort, tandis qu'en même tempe
partira de Calais Enrique Tiroso-

ci.
SSO ESOPSO)

tre points, sans donner à l’ennemi
le temps de respirer.
Les vainqueurs ont bien mérité la

victoire, car de bout en bout, leur
travail fut supérieur. I n'y eut
pas de rudesse; les joueurs étaient
de bonne humeur et les arbitres
Thibault et Graham eurent la tâ-
che plutôt facile,

ALIGNEMENTS
NEW EDINBURG: Westfall,

Cherry, McDonald, Brassington et
Gallagher: Tubman, centre; Kelly,
McAvoy, Bothwell eft Moran; subst
—Hutchingame, Iverson, Jodoin
et Cunnyworth.
LAURIER: Pagé Couillard, La-

fontaine, Bolduc et. W. Pelletier;
Bélair, centre; Rockburn, A. Pel-
letier, Telmosse, F. Lowery; subst.
—Lévesque, Séguin, Dufour, For-
tier et Rochon,

Le service d'omnibus au terrain
de la Pointe ne laisse aucunement

 

 à désirer. Le prix est modique et
le service rapide.

Annonçant les

Qualité maintenue
depuis 40 ans. rE
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POSITIONS DES CLUBS 50 66 31Jersey City . .. . 47 «69 40€
Newark . .. 43 69 .384

ASS. AMERICAINE ;
G. P. Moy.

Kansas City . . . 65 37 .637 LA SUPREMAT'F
St-Paul . . . . . 64 38 .527 ’ :

Louieville . . . . 61 47 .565
Columbus . . . . 50 53 .485 DES ASSISES
Indianapoils . . . 50 54 .483 N

Milwaukee . . . . 51 55 .481 —_———— ;
9 A

Minneapolis . 34 82 ‘397 LE LAURIER ESSUIE UNE AU-

G. P. P.C. ;

New York . . . . 68 35 .660 Le St-Francods d’Assise de la:
Cleveland . . . . 57 48 .543jligue de Hull a remporté une é-.
St-Louis . « .. . 53 50 .515jclatante victoire sur le Laurier
Détroit . . . . . 49 49 .500| de l'Indépendante, au score de*
Chicago . . + . . 48 53 .,475|8—3, après une belle randonnée, ff
Washington . . . 46 54 .460 jau carré Anglesea, mercredi soir.
Philadelphie . . . 45 56 .446|Les Rouges firent de grands ef-’
Boston . . . . . 40 61 .396j forts pour prendre Jeur revan-,p

LIGUE NATIONALE che, mais le feu nourri de longs
G. P. P.C.|coups de Saints, leur fut fatal.

New York . . . . 69 37 .651 Les deux clubs avaïent pris des-
Pittsburg . . . . 62 42 .596| forces depuis leur dernière ren-,
Cincinnati . . . . 61 44 .581 contre; le St-François avait en-
Chicago . . « . . 56 49 .533 rôlé deux étoiles majeures, Per-
St-Iouis + « +. . . 54 52 .509! kins et Parisien, tandis que le
Brooklyn . . . . 52 52 .500; Laurier avait Gravel, un nouveau,
Philadelphie . . 84 70 .327]!lanceur, Ladouceur, Foy et Pépin
Boston . . . . . 30 72 .294 [trois copains du Loyal. Moreau co-

LIGUE INTERNATIONALE gna un circuit et Perkins, un,
G. P. P.C. triple sac. Le résultat:

Baltimore . . . , 71 39 .646; St-Fraisçois 110 400 2—8 10 3°
Rochester . . . . 70 45 .610' Laurier ....210 000 0—8 6 1.
Buffalo . . .., . 60 56 .517 Fréchette, Perkins et Cabana;
Reading . « «. . . 59 56 .513 Gravel, Moran et Ladouceur. Ar-'{§
Toronto . . . . « 58 58 500 bitres, MM. Bélanger et Gratton.

Prix des Nouvelles Séries de 1924

‘Touring Spécial
Coupé
Routière Spéciale
Sedan -

Sedan Double Servcie
Routière Spéciale
Touring Spécial
Sedan
Coupé
Touring Spécial
Sedan
Sedan Brougham
Routiére Sportive Spéciale
Touring Sportif Spécial

McLAUGHLIN MOTOR CAR CO,

MASTER FOURS

ê

MASTER SIXES

“e

ft

i

“

cs

Tous les prix f. à b. à Ottawa
Taxes du Gouvernement Payées

Complet

Complet

$1535.00
2225.00
1500.00
2350.00

$2600.00
2050.00
2100.00
3280.00
3150.00
2450.00
3625.00
3575.00
2600.00
2700.00

LIMITED
(Subsidiaire de la General Motors of Canada Limited)

OSHAWA, ONT.

Vendeur Local:

PINK & BLACKBURN CO.
320, RUE SPARKS, OTTAWA

12 Usines — Succursales d'un Océan à l'Autre — Vendeurs partout
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“Un drapeau qu'on cache dans sa sacoche,
ce n'est pas un drapeau, c’est un mouchoir.’

Emile de GIRARDIN.

—— — —

11ème Année No 184
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L'Ecole de pédagogie

 

Elle ouvrira en septembre à l’Université d'Ottawa. — Directeur
ot corps professoral. — Les résultats qu’on escompte de cette
cole.

F ett 

Au mois de septembre prochain, l’Université d'Ottawa ouvrira
une Ecole de pédagogie, qui décernera aux étudiants qui en sui-
vront les cours des diplômes d’école normale supérieure ou brevets
dépassant en valeur les brevets officiels forcément unilingues.

La nouvelle qu’annonçait, en mars dernier, l’Association d’E-
ducation n’était donc pas prématurée. L'Ecole est fondée et orga-
nisée, le personnel recruté et prêt à donner son enseignement,

Le directeur de la nouvelle Ecole sera le R. P. Lamoureux,
O.M.I., ancien professeur de philosophie et de théologie, orateur
sacré au langage disert et à la doctrine profonde, recherché des
catholiques des deux langues, esprit cultivé et vaste intelligence.
L'Ecole est fortunée de faire ses premiers pas sous untel direc-
teur. Le R. P. Lamoureux sera chargé des cours de pédagogie gé-
nérale.

Plusieurs professeurs ont été attachés à l’Ecole. Il suffit de
les nommer pour comprendre quelle sera la qualité de l’enseigne-
ment donné.

Les cours de pédagogie spéciale seront confiés à M. Charbon-
neau. Celui-ci a fait son cours classique dans la province de Qué-
bec, a de longues années d’expérience dans l’enseignement primai-
re et est un ancien inspecteur des écoles bilingues de la Saskat-
chewan.

M. Aurélien Bélanger, député de Russell et directeur des éco-
les bilingues d’Ottawa, sera chargé de l’anglais et des méthodes de
l’enseigner. M. Bélanger joint à une longue expérience de l’en-
seignement, wne autorité et une compétence reconnues. Rappelons
ce que disait de lui le Dr James Hughes, ex-inspecteur des écoles
publiques de Toronto, dans son rapport sur les écoles bilingues
d’Ottawa : ‘“Je suis heureux de dire que le directeur des écoles sé-
parées françaises d’Ottawa m’a fait une impression des plus fa-
vorables. J’al rarement rencontré parmi les éducateurs de n’im-
porte quel pays, un directeur ayant une habileté aussi marquée, une
formation académique et professionnelle plus complète, un plus
grand pouvoir de stimulation et un idéal plus juste du véritable
sens de l’éducation moderne que M. Bélanger‘.

Le R. P. Lajeunesse, O.M.I., professera les sciences et la ma-
nière de les enseigner à la jeunesse. Ce professeur dont l’Univer-
sité s’honore est un gradué de l'Université de Cambridge et compte
plus de trente années d’expérience dans l’enseignement.

D'autres professeurs seront préposés aux matières secondaires,
inscrites aux programmes officiels.

L’immatriculation de l’Université d'Ottawa ainsi que le bac-
calauréat és art ou és sciences permet l’entrée aux cours de
l’Ecole de pédagogie. À ce sujet, plus de détails pourront être
obtenus en s’adressant directement au directeur.

De cette Ecole, ouverte à tous ceux qui veulent se faire une
carrière dans l’enseignement, sortiront des professeurs sachant bien
le français et l'anglais et au courant des méthodes de l’enseigne-
ment bilingue.

Les Canadiens français d’Ontario se réjouissent de cette fonda-
tion qui leur permettra de réaliser un de leurs plus chers désirs:

‘cipales.

lanie doit faire le premier pas. Ce

justes.

jor Burpee ont paru si opportu-

s’est engagé à soumettre quelques

contrôleurs, sans oublier le maire,!femme a toujours été un signe
savent très bien conduire une
élection ils sont les piètres ad-
ministrateurs des destinées muni-

certain de décadence sociale. La
vanité féminine cause la désinté-
gration de la famille. Une mère

. immodeste ne peut qu'avoir des
Il importe peu aux contribua-|enfants sans honte. Une jeune

bles de savoir qui doit agir tout{fille qui n’a pas de pudeur ne
d’abord, si la ville ou la compa-|peut faire une digne épouse. Il

est pourtant possible, sans avoir
à se vêtir comme des moinesses,
de porter des habits dignes et mo-
destes.’’
A ce compte que faut-il pen-

ser de notre société canadienne?
La mode telle qu’elle existe ne
serait-elle pas un véritable ma/-
heur?

qu’il est anxieux de connaître
est l’issu de cet imbroglio, car un
sou de plus ou de moins chaque
fois qu’un individu monte en
tramway compte énormément au

budget familial. Nous avons
constaté, avec plaisir, que le ma-
jor Burpee a répondu en termes
très dignes à la lettre des mar-
chands détaillants et qu’il a ain-
si ouvert les négociations qui
aboutiront, nous l’espérons, à un
règlement acceptable pour les
deux parties, mais surtout pour
le peuple.
Le gérant de la compagnie des

tramways urbains se montre un

peu pessimiste, mais il se déclare
prêt à accepter toutes les sugges-
tions raisonnables. Il signale à
la ville: lo que les discussions
passées ont été inutiles, 20 que
les conditions offertes par la vil-
le en 1922 étaient inacceptables,
parcé qu’elles préconisaient une
augmentation de déboursés de
$1,500,000 et une diminution des
moyens de revient, 30 que les
autobus font une compétition in-
due aux iramways, et que, dans
l’opinion des experts, ils ne de-
vraient servir qu’à alimenter le
service au lieu de lui nuire, tout
en se servant des rues dont ils
ne paient pas le pavage, 4o que
les taxes sont sensiblement aug-
mentées, réduisant ainsi les faci-
lités d’améliorations.

Toutes ces considérations sont
discutables, mais elles semblent

Si l’on veut forcer quel-
qu’un ou une organisation com-
merciale à dépenser des sommes
additionnelles, il lui faut aussi
donner accès à un. excédent de
profits. Les observations du ma-

Canadien à l’honneur

Pour la deuxième fois dans
l’histoire de la communauté des
Cleres de Saint-Viateur un Cana-
dien a été élevé au poste de su-
périeur général de cet ordre. Les
Viateurs se souviennent encore
avec émotion du T. R. P. Pas-
cal Lajoie, décédé à l’âge de 92
ans, après plus de vingt-cinq an-
nées de supériorat. Cette fois
c’est un autre enfant de Joliette
qui est à l’honneur, dans la per-
sonne du T. R. P. Michel Rober-
ge, natif de St-Cuthbert. Il ar-
rive si rarement, dans des com-
munautés internationales comme
celle des Viateurs, qu’un Cana-
dien occupe le premier poste.
qu’il vaut bien de le signaler à
l’attention publique. Le nou-
veau supérieur-général aura la
lourde responsabilité de diriger
les maisons de Belgique, où se
trouve la maison-mère de l’ordre,
les maisons de France, celles
d’Espagne, celles des Etats-Unis
et les maisons canadiennes. Nous
lui souhaitons tout le succès pos-
sible dans ses nouvelles fonctions.

Guerre au spiritisme

On faisait ‘dernièrement, en
Angleterre, un relevé des livres
qui étaient en plus grande de-
mande. Les résultats de l’en-
quête ont révélé que les lecteurs

nes que le bureau de contrôle

celui de développer et de perfectionner leurs écoles catholiques
et bilingues, de leur faire rendre des résultats en
faisants.

Il a été maintes fois reconnu que le rég
formation pédagogique officielle ne donne pas à nos écoles le con-

On oublie que les instituteurs et
les institutrices que l'on forme dans ces écoles officielles de for-
mation pédagogique, devront donner l’enseignement dans la lan-
gue maternelle des enfants et non au moyen d’unc langue que

C’est ià une réalité pédagogique

tingent de professeurs désirables.

ceux-ci ne comprennent pas.

-
Ri 1

que mille règlements XVII ne pourront effacer.
M. le sénateur Belcourt, parlant de ces écoles, écrivait: ‘‘Une

étude minutieuse de l’organisation des programmes et de la diree-
tion de ces écoles nous permet d’affirmer qu’elles manquent to-
talement leur but: elles forment des institutrices qui, à moins
qu’elles ne s’y préparent par des études personnelles, sont inca-
pables d’enseigner selon les méthodes bilingues préconisées par la
science pédagogique.”

L'Ecole de pédagogie répond done à un double besoin qui
depuis longtemps se faisait sentir et devenait de plus en plus pres-
sant: celui de confier la direction de nos écoles à des instituteurs
et des institutrices dont l’entraînement bilingue correspondra aux

À ce double point de
vue, l’Ecole de pédagogie mérite de réussir et de progresser ; c’est
nécessités de notre enseignement

|là notre voeu le plus ardent.

primaire.

Charles Gautier.

core plus satis-

ime actuel de

questions à la compagnie au su-
jet des conditions qu’elle jugerait
convenables. Sila compagnie ac-
Fcepte un taux fixe pour le trans-
port des passagers, au lieu du ta-
rif f-xible et du service au prix
coûtant, la ville verra d’un bon
oeil la proposition d’une nouvel-
le franchise, dont la compagnie
fixera elle-même la durée dans
son contrat.

Il est heureux de voir que nos
archontes délaissent momentané-
ment leur dada de la municipa-
lisation pour parler en gens d’af-
faires. Les choses sérieuses ne
peuvent que se discuter sérieu-
sement. Il est possible que la
compagnie demande de mettre
tous les billets à cinq sous, c’est-
à-dire qu’elle retranche ceux dez
travailleurs et du dimanche. À
ce taux fixe qui serait encore
l’un des plus bas d’Amérique, el-
le pourrait entreprendre une sé-
rie considérable de travaux qui
profiteront aux habitants des

 

Des chefs responsables
, La glace est enfin brisée entre
“la ville et la compagnie des tram-
ways. 1l n’est pas du tout cer-

| tain’ que nos édiles adopteront
i une attitude définie avant les
élections municipales, mais il est

se préparent et que les tramways
. en seront encore la pomme de
‘discorde. À trois reprises le pu-
blic d’Ottawa a été invité à don-
ner son opinion. Dans les trois
cas il s’est prononcé contre la
municipalisation, et une fois
contre le service-au-prix coûtant.
Depuis longtemps la compagnie
offre de régler à l’amiable, car
elle prévoyait l’échéance de sa
franchise qui expire mardi pro-
chain après trente ans d’existen-
ce. Malheureusement il a été
impossible de s’entendre dans les
trois cas.
Aujourd’hui de nouveaux be-

soins surgissent. La ville gran-
dit et sa population augmente. Le
réseau des tramways devrait sui-
vre la marche de l’accroissement,
car autrement la Capitale du Ca-
nada sera dans le cas du jeune
homme qui porie des habits trop
petits. Non seulement les étran-
gers auront de notre cité une tris-
te opinion, mais les citoyens se-
ront à la gêne, commela situation
existe présentement.
La nécessité des prolongements

n’est niée par personne et la

 

juste d'affirmer que déjà elles;

——— - ~

soins actuels. Le major Burpee

quer la tactique à adopter. Et

la ville y mette du sien.

bonheur public.

incombent.

nouvelle.

les moyens de remédier aux be-

dans une lettre qu’il vient d’en-
voyer au conseil municipal, en ré-
ponse à une pétition des mar-
chands détaillants d’Ottawa, se
dit fort embarrassé pour indi-

9

,aprés avoir longtemps évité tou
te responsabilité, après avoir ten-
té de laisser le fardeaï' sur les
épaules de la compagnie, le mai-
re Plänt et le contrôleur Cameron
ont reconnu que si la difficulté
devait être franchie il fallait que

Cette voie d’évitement, quand
il s’agit d’adopter une politique,
est la marque de la plupart des
institutions modernes, où le sou-
ci des considérations personnel-
les, et des avantages égoïstes, a
trop souvent le dessus sur le

A l'Hôtel de
ville, comme à Toronto, comme
au gouvernement fédéral, chacun
fait de son pis pour négliger ses
devoirs et pour rejeter sur d’au-
tres les actes de courage qui leur

En toutes circons-
tances, notre conseil municipal a
agi comme si la compagnie était
une pieuvre en quête d’une proie

Il la considère en en-
nemie et se prévaut de ses dé-
clarations pour rétorquer. en ter-
mes fallacieux, que la Ville n’y

quartiers excentriques. Si telle
est la proposition de la compa-
gnie, car il nous semble qu’elle
pourrait faire face à ses obliga-
tions nouvelles sans augmenter
ses taux davantage, le public
pourra s’estimer encore généreu-
sement traité. Il est à remarquer
que même à cinq sous le service
des tramways sera encore très
bon marché, si on le compare à
ceux de Montréal et de Toronto,
où le tarif est de 7 sous, et que
Mes salaires ont haussé, quelque-
fois doublé, depuis la guerre,
alors que le prix du passage sur

travailleurs devront payer une
légère somme additionnelle. mais
ce sera acheter bien bon marché
la délivrance de la municipalisa-
tion.

Fulgence CHARPENTIER.

Au Jour le Jour

“Décadence sociale”

 

teté Pie XI recevait en audience
privée certaines dames qu'il trou-

amener hors du Vatican.

faisait alors sur les modes actuel-
les:

‘‘La malheureuse manie de la
mode fait oublier, notre tram est resté le même. Les

La semaine dernière Sa Sain-

va si incorrectement vêtues qu’il
pria son chambellan privé de les

Voici
les réflexions que Sa Sainteté

même aux

des oeuvres de Conan Doyle
sont les plus nombreux. Or que
préchent ces oeuvres? Le spiritis-
me, ni plus ni moins. La Htté-
rature anglaise a envahi la répu-
blique voisine, et il paraît que
les idées subversives que distil-
lent les romans de Conan Doyle
y font des ravages qui ne laissent
pas d’alarmer le clergé. Un
prêtre de la Compagnie de Jé-
sus, le Pére de Hérédia, S. J..
s’est attaqué à Sir Arthur Conan
Doyle en dénonçant les photogra-
phies des esprits que le romancier
anglais prétend pouvoir obtenir.
Il y aurait, au Canada comme
aux Etats-Unis, toute une cam-
pagne à faire contre les mauvais

| romans, et surtout contre ces pu-

blications de vulgarisation scien-
tifique. Celui que l’entrepren-
drait ferait oeuvre nationale par-
ce qu’il travaillerait à l’épura-
tion des moeurs et au relèvement
de la société.

Monument au Christ

Les habitants de Florence veu-
lent élever un monument au
Christ en réparation des nom-
breux blasphémes que les pé-
cheurs lui lancent chaque jour.
Les voyageurs de commerce, qui
ont mis au premier plan de leur
programme d’action, la lutte con-
tre le blasphéme, apprendront
cette nouvelle avec consolation et
encouragement. Cependant, que

| sera le monument florentin,si ar-
tistique fût-il, auprès du monu-
ment que les apôtres de l’A.C.V.,
élèveront dans le coeur de notre
population canadienne? Les oeu-
\vres d’art, peinture, sculpture, et
tle reste, louent le Seigneur; mais
quelle louange peut être compa-
rée à la prière des catholiques, et
qu’est-ce qu’un monument de
granit, d’argent, de bronze ou
d’or auprès d’une âme purifiée ?

Belles paroles

Le Messaggero, quotidien de
Rome, rapporte l'incident sui-
vant: Pendant que le député Pao-
lo Orano faisait en chambre un
discours en faveur du catholicis-
me et du Fascisme, le premier
ministre Mussolini a interrompu
l’orateur par ces belles - paroles:
“‘A la prochaine session de la lé-
gislature je ferai installer un cru-
cifix dans la Chambre.”
Ce n’est pas la première fois  

 

La situation ontarienne
S'il est encore trop tôt pour pro-

nostique: quel sera le résultat des

récentes élections ontariennes sur

la question scolaire, il est quand

même à propos de noter quelques

observations susceptibles de don-

ner une idée exacte de la situation.

Et d’abord, les Franco-canadiens

n'ont jamais reposé plus de confi-

ance dans un parti que dans un

autre. Car rouges et bleus se sont

entendus, comme larrons en foire,

pour ostraciser la langue française.

Aussi, la tactique des persécutés

a-t-elle été de voter contre tous

les régimes oppresseurs;; au début,

contre Whitney, politique éminent,

qui a souillé sa carrière par une

loi injuste, déplorée, paraît-il. sur

son lit de mort; ensuite, contre

Hearst, qui, pour récompense du

maintien obstiné du règlement

odieux. a rencontré une éclatante

défaite; contre Drury enfin qui.

malgré de belles promesses, n’a

pas eu assez de caractère pour po-

ser un acte libérateur.

 
!

Monsieur Drury a personnelle-

ment reconnu l'iniquité du Règle-

ment XVII. Il a déclaré, à maintes

reprises, qu’il fallait le révoquer.

Même, il a promis de le remplacer

par une loi consacrant le bilinguis-

me intégral. Mais de peur de s’ali-

éner l'opinion publique, il a tou-

jours ajourné le règlement de cette

question. Son gouvernement n’a-t-il

pas été écrasé quand même? Eût-il

rendu leurs droits aux Canadiens-

francais, qu'il n'aurait pas pu être

plus battu qu'il l’a été. Au contrai-

re, il eut gagné la sympathie de

l'opinion la plus éclairée de l'On-

tario, et ses partisans seraient

plus nombreux dans le nouveau

parlement.

Les conservateurs sont au

voir, Ils y sont en force. S’ils veu-

lent réparer le tort qu’ils ont fait

à la race canadlenne-francaise.

aux écoles séparées, au bon nom de

toute la province, il y a onze ans,

ils en ont l'entière faculté. Les

deux partis d'opposition ne pour-'

ront que leur faciliter cette tâche.

L’entreprendront-ils? Le nouveau

premier ministre, Monsieur Fergu-

son, tiendra-t-il à poser ainsi un

acte de haute politique? Voudra-

t-il donner un éloquent démenti

aux accusations portées contre lui,

à l'effet qu'il fut le véritable ins-'

pirateur du Règlement XVII et

l'ennemi le plus acharné des Ca-

nadiens-français? Lul sourirat--il

d'établir, à la face du pays, de
T’empire et du monde, que YOnta-

rio n’est pas inférieure au Québec

en fait de tolérance, de justice et

de générosité 9

Il y a des faits que le nouveau

premier ministre devrait peser a-

vec autant d'esprit pratique et de

sens d’équité que ses devanciers;

puls avec plus de courage. Ces faits,

les voici:

Le Règlement XVTI est antipéda-

gogique. Il a été condamné par les

plus hautes autorités en matière

d’éducation.

Le Règlement XVII est inappli-

cable, Les inspecteurs même du

gouvernement ont confessé la cho-

se, et onze années de tentatives

infructueuses sont venues corrobo-

rer leur assertion.

Le Règlement XVII ne sera ja-

mais observé par les Canadiens-

français. L'instinct de la conserva-

tion, le plus fort au coeur de l’hom-

me legs empêche d'essayer cet ins-

trument de suicide national.

Le Règlement XVII n’a fait que

du mal sans accomplir. aucun bien,

depuis sa pénible mise en vigueur. :

D'abord, l'autorité, malgré une

ingéniosité dépassée seulement par

beaucoup d’audace., n'a jamais pu

le mettre réellément en vigueur.

Il n’y a pas eu un mot de moins

de français d’enseigné dans les éco-

les bilingues de la province: il y en
a eu de plus. Seulement, li en est
résulté un antagonisme aigü en-

pou-

‘

 
 

ces audaces et qui lui réussissent
toujours. S’il tient parole il
donnera ainsi un fier exemple
aux autres gouvernements de l’u-
nivers. Dieu, qui est l’ordre et
la justice mêmes, ne peut que
profiter aux gouvernants, et c’est
pour l'avoir exclu que tant de
pays sont tombés dans les boule-
versements civils. On a dit cou-
ramment qu’il n’y a pas d’a-
thées, car ce n’est pas nier l’exis-
tence de Dieu que de la combat-
tre avec opiniâtreté. Dieu, pour
l'individu comme pour les per-
sonnes morales, politiques ou so-

 

"le Manuel Confidentiel de Lydia E.

   

tre le ministère et les commissions

scolaires appuyées par les institu-

teurs et les parents. -

Le Règlement XVII a rendu im-

possible toute *entente cordiale’

véritable entre les deux provinces-

mères du Canada.

Le Règlement XVII réduit à

rien l'influence du parti conserva-

teur fédéral dans la province de

Québec. eySTi
Le Règlement XVII, surtout a-

près la campagne des Anglo-pro-

testants de la “Unity League’, est}

nécessairement appelé à disparaf-

tre avant longtemps sous le coup

du ridicule et de l’ignominie.

Que Monsieur Ferguson lui don-

ne le coup de grâce. Et il rendra

un fier service à son pays, en mê-

me temps qu’à son parti.

DONNE LA SANTE ET LA
VIGUEURAUX FEMMES
C’est ce que dit Mme MacPher- |
son du Composé Végétal de

Lydia E Pinkham.

Brantford, Ont—“J’étais toujours
fatiguée et le moindre surmenage
m’épuisait pour une journée ou
deux. J'avais une douleur lourde sur |
le dessus de la tête, une douleur|

!

  
dans la nuque, et lorsque je me
penchais, je ne pouvais me relever
sans aide, à cause de la douleur '
au dos. Je ne dormais pas bien et
j'étais nerveuse au moindre bruit.
Je tiens maison, mais tellement
épuisée que je ne pouvais balayer
ni laver la vaisselle, sans me cou-
cher ensuite. Une amie me raconta
ce que le Composé Végétal avait
fait pour elle, et je commençai à
en prendre. Je me sentais déjà plus
forte dès la première bouteille, et
je suis devenue capable de laver
la vaisselle et balayer sansêtre obli-
gée de me coucher. Je redevins plus
tard régulière dans mes menstrua-
tions. J'ai pris dix bouteilles en
tout, et je suis maintenant mieux
en général. Votre remède est sans
égal pour redonner la santé aux
femmes.”—Mme James H. MacPher-
son, 309 Greenwich St, Brantford,
Ont.

Si vous souffrez de déplacement,
irrégularités, maux de dox, ou toute
autre forme de faiblesse féminine,
écrivez à The Lydia E. Pinkham Me-
dicine Co., Cobourg, Ont., pour avoir

Pinkham sur les “Maladies parti-
culières de la Femme.”
 

  

“Un peuple qui perdrait l'idée de Dfeu perdrait
tout idéal... Je ne sais pas pourquol {l continuerait
sa marche.”

Edgar QUINET.

 

—

Le Règlement XVII disparais-

sant, que Se produirait-il?

Les 500 écoles bilingues (anglo-

françaises) de l'Ontario verraient

cesser le régime persécuteur sous

lequel elies peinent depuis onze

ans.

Tout le système des écoles sé-

parées, au nombre de 600, avec

1,600 professeurs et 80,000 élèves,

se verrait de nouveau en mesure

de se développer normalement.

Les 40 écoles catholiques de la

ville d’Ottawa, avec leurs 240 pro-

fesseurs et leurs 11,000 enfants,

trouveraient le moyen de boucler

leur budget, elles à qui on a déro-
= rer

bé leur faculté d'emprunt en 1913,

pour amener leur mort par la fa-

mine,

Les Canadians-français d'Ontariq

veulent la paix. Mais si la guerre

doit continuer, ils sont prêts.

Monsieur Ferguson est l'arbitre-

de la situation.

Le jugement de la postérité l'at-

tend: son nom peut passer dang

l'Histoire avec un lumineux reflet

de gloire... s’il le veut. CHARLES LECLERC.

(Le Prévoyant)

 

 

  

Pensionnat N. D. du S.-Coeur
|

RUE RIDEAU, OTTAWA.

Cours d'Extension d’un An |
Après le Cours d’Immatriculation.

SUJETS D’ETUDES:
Littérature francaise Littérature étrangère

Beaux Arts

 

 
Couture unie

Art Culinaire

Broderic
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     S’adresser à Révérende Soeur du Sacré-Coeur, Supérieure.
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VOYAGES MARITIMES
Etant les agents également accrédités de toutes les Compa-

nies de navigation de réputation, nous n'avons aucun intérêt

spécial à recommander l’une plus que l'autre, mais nous sommes

en mesure de fournir sur toutes les renseignements les plus sûrs

et les plus complets. Par nos soins nous pouvons, sans frais addi-

tionnels, réserver les cabines sur n'importe quel bateau, fournir

les plans et émettre les billets de passage pour toutes les destie

nation desservies sur toute la surface du globe et nos Agences

en France et à l'Etranger, au nombre de plus de 150, sont à la

disposition de nos clients, avantage qu'aucune autre Agence de

|! voyages au monde ne peut offrir. :

THOS COOK & FILS
AGENTS DE VOYAGES -

526, rue Ste-Catherine Ouest, MONTREAL

(Maison fondée en 1841). Nous avons an personnel de langue

française.  
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9 morceaux.

lement de bois. La table carrée

nés recouverts de véritable cuir.
gulidrement $350.00,
Prix de Vente d'Août ... ..

Spécial, la verge .

une qualité extraordinaire, juste

dis qu’elle ne se vend qu'à .

Feutre, Velours, Veloutine,
nants pour l’usage immédiat.

Dans très chics.

Cotés de ...

mée.
nouvelles dispositions artistiques.
dessus, jaquettes Èt à remplis.
velles teintes d'automne.

Chacune .. ... ...

‘Le Magasin de Satisfaction d'Ottawa”

VENTE DE GUINGAN

Mobilier de Salle à Manger
de Noyer Massif

Le buffet mesure 66 pcs et a un long

tiroir à toile, tiroir à coutellerie doublé de velours (divisé)

et deux grandes armoires à vaissellerie. La vitrine à por-

celaine est très attrayante avec ses dispositions à enrou-

Six chaises, comprenant une chaise d'hôte, sièges façon-

+ saa

CREPE DE BROCART
Attrayant Crêpe de Brocart de Soie, dans les teintes

de marine, henné, brun, tan et ivoire.
+. see ses een

SERGE MARINE ET NOIRE POUR
ROBES D'ECOLIERES

54 pouces de largeur, serge anglaise tout laine, C'est

rerez plus tard pour les robes d'écolières ou les complets

de garçonnets. Elle se vendra à $2.50 en septembre. Pour

quelle raison ne pas l'acheter maintenant tan-
+. +. peu vos

PREMIERS CHAPEAUX D'AUTOMNE

Une abondance de petites

formes avec draperies, choux de soie ou appliqués de ru-

NOUVELLES BLOUSES POUR L’AUTOMNE
Crépe de Chine, Crépe Canton, Georgette, Sole Impri-
Plis couteau, soutache dorée,

Tailles jusqu'a 40.

L. N. POULIN, Limitée

T
r

r
T
T
T

Reconstruit en 1923

Attrayant Guingan anglais, texture souple et soyeu-

“se, en tous les quadrillés en vogue. petits et gros effets

ainsi que dispositions deux teintes. Trois verges confec-

tionneront une robe fourreau pour la plupart des dames

ou fillettes. Songez-donc! Une robe pour Une Piastre!

Ce guingan fera aussi de splendides rideaux

pour la chambre d’une fillette ou la chambre er-

soleillée, tandis qu'une cuisine embellie de ri-

deaux, chemins et dessus de coussins est très at-

trayante. Régulier 50c la verge.

3 verges pour $1.00
Bas de Fil Pure Soie ;

Talons Pointex, haut élastique avec '

couture, noirs seulement. $

Rég. $2.25. Spécial à .. .. 1.49 |

Bas de Soie Gant “Niagara Maid’.

Toutes les teintures et poin- $2 95
etures. Lundi seulement ...

Dentelles Transparentes
Dentelle 4 Seims Radium. 36 pecs

de largeur. Dans les coloris de noir,

marine, brun, fauve, blanc et argent. ‘

Régulier $1.95. $1.19
Prix de Vente ...

Dentelle à Camisoles
Blanche et crème. Régulier 20c et

85e. Prix de 18c ‘ 32c

vente

Flanellette Blanche
24 pcs de largeur, confection cana-

s'étend jusqu'à 8 pieds.

Ce mobliier se vend ré-

$289.00

$3.15

dienne, souple et exempte d'apprêt.

le genre que vous dési- Qualité recommandable. Spécial de

Vente de Reconstruc- 3 vgs 49¢

tion Ch eee ea pour

$1.38 Jersey pour Garconnets
Jersey Zimmerknit et Simpson, en

excellents coloris, tailles de 20 à 32.

Régulier 50c. 39c

‘Extra spécial ..

Raquettes de Tennis Juvéniles
Reproduction fidèles de raquettes

régulières plus coûteuses, avec du vée

ritable boyau. Spécialement cotées à

29c, 45c, 8Dc, 81.35 et 81.79.

Satine Fleurie, 86c
Pour coussins, draperies et housses;

à l'épreuve du duvet. Dispositions oi-

seaux et fleuries. Rég. $1.36 la 26

verge, Pour .. ©. a+. ++ ++ = Cc

Duvetine, modéles ave-

.. $3.95. $7.50

braid, broderies en
En modèles blouses de

Nou-

"$4.50, $9.75  

 

peut rien, alors que l'intérét pu-
blic demanderait des gestes éner-
giques. Si nos échevins et nos

femmes honnêtes, tout sentiment que Mussolini, premier ministre
de dignité et de modestie. La plein de jeunesse et qui se sent
diminution de la réserve de la appuyé par toute l'Italie, a de

ciales, est un besoin qu’on finit
compagnie, tout comme la ville, toujours par admettre. |

E. R.

TELEPHONE: QUEEN 5400

les-désire. Il s’agit de trouver

ANGLE SPARKS BET O'CONNOR        
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NOTES HISTORIQUES SUR
- L'HOPITAL DU SACRE-COEUR

 

Comment l’étroite maison du début est devenue l’hôpi-
tal d’aujourd’hui — Il manque encore de l’espace
et de l’aménagement, surtout les rayons X — Le
nombre des malades a augmenté chaque année;
on est obligé d’en refuser souvent.

Er

 

LA SOUSCRIPTION DE $15,90€

 

Immédiatement avant l’ouvertu-
Fe de la campagne, qui commence
demain, dans le but de doter notre

hôpital de rayons X, le publie ai-
jmera sans aucun doute prendre

nnaissance d'un tableau chrono-
ogique destiné à faire revivre les
rincipales dates qui _#rquent la
ondation et la croissancs de l’uni-
ue” institution d’hdspitalisation

ue nous ayons.
.On remarquera combien le nom-
re des patients a augmenté gra-
uellement, d’année en année, pour
atteindre dse chiffres extraordi-
Fes vu les dimensions étro:tes du
ocal, certaines années, surtout les
fnnées où il y eut des épidémies.

Attirons l’attention sur le nom-
re relativement restreint des dé-

|cès, comparativement au nombre
es malades admis, chaque année.
t l’on sait qu’il se présente assez

souvent des cas d'accidents mor-
hole, des cas rendus très graves
arce que l’on a trop retardé. Aus-

la chirurgie est devenue d’une
des premières spécialités de la
aison. Ce petit nombre de décès
t tout à l'honneur de l'inétituti-

Jen, de nos médecins, des religieu-
s de la Providence, si renommées
mme hospitalières, Souvent l'on

dit que l’on n’entre a l'hôpital
ue pour y mourir. Qu'on exami-

ie attentivement les statistiques
es mortalités survenues chaque
nnée à l’hôpital du Sacré-Coeur,

‘Bn les laissant en regard des ma-
‘Tades reçus, et l'on reviendra de
“Ka fausse impression.
>" Sans entrer dans trop de dé-
ails, rappelons donc les dates im-
joriantes marquant les diverses é-
dpes franchies par l'institution.
n comprendra mieux ensuite, a-
rés tant d’activité, de dévoue-

nient,' de nécessité survenues qui
‘On: employé les ressources, pour-
juoi il est devenu indispensable
e faire appel à la générosité re-
onnaissante de la population.

azz FONDATION
+ C'est dans les premiers mois de
l'année 1911 que la ville de Hull
Taft une entente avec les religieu-
gs de la Providence de Montréal
your la fondation de l'hôpital du
acré-Coeur. La ville donne aux

la “Maison Champagne’,
En retour, elles s’en-

£agent à recevoir gratuitement, et
fala à perpétuité, des malades
pauvres de la municipalité, jusqu’à
koncurrence de 825 jours d’hospi-
lization par année. C'était un
dulet qui devait entraver le dé-
ioppement de l’oeuvre, mais dont

Je bons gens des autorités muni-
ipales de Hull devait débarrasser

les religieuses, neuf ans plus tard.

.. En mai 1911, on se prépare à re-

kevoir les premières religieuses
Dans Hull, en organisant un ‘‘tag-

léay", chose qui devait se conti-

fuer dans la suite, afin de les ai-

ler à s'installer, car la maison é-
tait dépourvue de tout mobilier, de

fout aménagement médical. |
:- Le 7 août, arrivée des deux fon-
flatrices de l’hôpital: Soeur Emile,
JaProvidéne Alferd, des Soeurs de

  

    

  
  

    
    

   

  

   
  

  

Providence. Les premiers jours

alles reçoivent l'hospitalité chez

‘particuliers aussi charitables que

Féncreux Elles se mettent immé-

ffatement à leur tâche.
. Le 15 septembre, trois de leurs

tompagnes en religion viennent les

tejoindre et les aider; le 18 du

Tiéme mois, on organise le comité

fes Dames patronesses; le 29, M.

le curé Carrière, de la paroisse du
Tr. S. Rédompteur, dit la première

‘tresse dans la maison; le 19 octo-

bre, n lieu une assemblée de mé-

Vccinr, dans le but de faire une
Dccanjsation qui viendra secourir

l'hôpitai7 le 29, Mgr Stagni, alors

félégué apostolique, fait une visi-

Te.à l'hôpital.
: Malades: reçus, 149; sortis,

429; décédés, 10.
EN 1912

i En juin de cette année-là, bien
d'il n'y ait pas encore un an que

23 religieuses sont ici, on décide

"entreprendre la construction de

12’ grande bâtisse actuelle. Celle-

bt n'est que la demi-réalisation du

jan alors projeté. L’humble toit

u cdélut ne répondait plus du

out au chiffre et aux besoins des

sladcs.

"Las religieuses eont au nombre
e GC.
D'Majodzs:

Férééts, 16. |
EN 1913

La 15 septembre, on entre dans

12 nouvelle maison, et, À cette Oc-

Jasion. la population manifeste ses

fympathies et scn encouragement

pa religieuses. Des personnes se

reçus, 309; sortis, 2857

ant un honneur de doter les cham-
Pres de l'hôpital neuf.

Maolodes: admis, 354; sortis,

$71; décédés. 16.
mu EN 1914

Le gouvernement provincial de
uéhec accorde une ‘subvention aù-; vw: ;‘ [

;entt-*-érlen. Après deswelle de, 5500 à l'hôpital. Mal-
fé les instances réitérées, cette

3
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subvention n'a pas été augmentée
depuis. C’était au mois d'août.

L'hôpital ne peut plus suffire,
surtout parce qu’il reçoit beaucoup
de pauvres, même des municipali-
ts environnantes, et personne ne

pale pour eux. Ce sont des ‘‘cha-
rités’ faites. Le comité médical
intervient alors auprès du Conseil
municipal et demande deux choses:
l'abolition du paiement de la taxe
d’eau, à laquelle l'institution est
soumise depuis le commencement,

puis l'annulation totale de la clau-
se obligeant l'hôpital à recevoir,
jusqu’à concurrence de 825 jour
par année, des malades indigents

de la ville. Le Conseil accorde la
première requête et refuse l'au-
tre. Il verse cependant un géné-
reux bonus de $580, pour cette an-
née-là.
En octobre, on sent que l'oeuvre

de la maternité s'impose. En dé-
cembre, survient dans la ville une
épidémie de thypoïde. Ce qui oc-
casionne un surcroît de labeur
pour les religieuses, dont quelques-
unes succombent.

Malades: admis, 459; sortis,
427; décédés, 26.

EN 1915
Dans le mois d'octobre, a lieu

l’ouverture du cours des gardes-
malades, pour relig‘euses et lai-
ques. Des conférences sont don-
nées par les médecins du comité.
Sept Soeurs de la Providence et
trois demoiselles suivent l'entraî-
nement donné par une religieuse
compétente. Mais ce cours est
aussi l’occasion de nouvelles dépen-
ses. On fait l’acqu'sition de cer-
taines choses indispensables nour
les leçons, telles qu’un squelette,
des cartes anatomiques, etc...

Malades: admis,” 502; sortis,
480; décédés. 28. :

EN 1916
La chronique de la maison fait

mention cette année-là d’un évé-
nement économique qui ne man-
que pas d'une certaine importan-
ce, et qui démontre le souci’ qu’a

l'administration de fortifier maté-
riellement une oeuvre pour les-
quelles des dépeness immédiates,
fussentslles assez considérables,
se changeront dans les années à
venir en des épargnes important=s.
La même remarque s’imposera da-
vantage, lorsque, en 1920, on cons-
truira une glacière et installera

une buanderie.
En 1916 donc, on décide de

construire un poulailler. Les oenfs

sont la nourriture la plus substan-
tielle; ils favorisent le bien-être
des malades. Ils sont devenus a-
lors extrêmement chers. Les dé-

penses s'élèvent à $600 pour cette

amélioration.
Malades: admis, 701; sortis,

648; décédés, 49.
1917-1918

Ces années sont surtout remar-

quables par l’épidémie de grippe

espagnole qui a sévi. Les religi-

euses, les médecins, les garde-ma-

lades prodiguent leur dévouement.

Du ler octobre au 15 décembre,

89 cas d’épidémie sont traités à

l'hôpital, et il n'y a sur ce nombre

que 23 décès, Seule la chirurgie

d'urgence est pratiquée dans cet

inter‘alle.

Malades: admis, T66; sortis,

735; décédés, 37.
EN 1919

La ‘‘Maison Champagne” exige

une couverture neuve. Les pluies

rendent plusieurs pièces de la mai-

son inhabitables, entr'autres le

dortoir des soeurs. Cette répara-

tion s'élève. à $1,520.
Maladezs:æ— admis, 663:

611; décédés (grippe) 58.
EN 1920

La construction d'une glacière

et dépense s’impose, de même que
l'installation d'une buanedrie. Jus-
aue là la lingerie de l'hôpital a
dû subir le blanchissage des buan-
deries de la ville, ce qui n’est en

aucune façon économique. Les

deux constructions font autoriser
une dépense d'au delà $10,000 y
compris l’aménagement.

L'hôpital sollicite de nouveau la
ville de le décharger de la clanse
perpétuelle des 825 jours d'hospi-

talisation gratuite, chaque année,
en faveur des malades pauvres. 'Le
Conseil se rend enfin’ à cette de-

mande. Il y avait plus de neuf

ans que l'hôpital donnait cette hos-

pitalisation gratuite. Cela repré-
sentait déjà plus que 7,425 jours
gratuits, et la bâtisse primitive re-
que en don se trouvait beaucoup

plus que payée.

sortis,

Malades: admis, 656; sortis,
607: décédés. 38.

! EN 1921 .
En juillet, l'hôpital subit une

‘toilette neuve, et le “tag-day” an-
nuel en défraye les dépenses. En septembre, sur instances re-
nouvelées du gouvernement pro-
vrrizl, on ,accepte le dispensaire

travaux
considérablés. les portes sont ou-

A

rerEY

AUCUNE DÉCISION N’EST PRISE

A son assemblée tenue hier soir
dans une des salles de l'Hôtel de
Ville, Ie conseil a étudié plusieurs
points de haute importance sans
cependant arriver à une conclusion
finale.
Æn l'absence de M. Thérien, M.

I'échevin Chénier présidait !'as-
semblée et les échevins suivants
étaient presents: MM. Valin, Tal-
bot, Boucher, Legault et Taylor.

M. le Greffier lut quelques cor-
erspondances et on procéda ensui-

te à la discussion du projet du club
Kiwanis. ;

Le ciub Kiwanis était représen-
té par MM. J. E. Laflamme, J.
Moussetta et B. Charlebois. M.
Laflamme, en qualité de secrétaire
du Club présenta sa demande,
c’est-à-dire la permission du Con-
seil de placer des jeux pour les
enfants sur le terrain du Lac Flo-
ra. Il dit pourquoi ils ont choisi
cet endroit-là: parce qu'il est si-
tué au centre d quartiers 3, 4,
5 et 3A et que des jeux sembla-
bles seront installés dans les quar-
tiers 1 et 2.

L’&chevin Talbot dit que l’en-
droit n'était pas sanitaire, et sur
ce, on fit venir l’hygiéniste de ja
ville, le Dr J. Isabelle qui se pro-
nonça en faveur car dit-il, “c’est
un endroit très exposé au soleil,
et vu gue le soleil est le meilleur
désinfectant, je ne crois pas qu'il
y ait beaucoup de danger pour les
enfants.”

L’échevin Valin demande ensuite
si le Club se propose, d’avoir un
gardien. M. Laflamme répond que
les jeux ne sont pas dangereux et
que le Club n’avait pas l'intention
d'en avoir, mais que si le Conseil
le désire, les Kiwaniens se char-
geront d’en nommer un.

L'échevin Taylor cite les règle-
ments de ceux d'Ottawa et dit qu’il
serait bon d’accepter les mêmes.

L'échevin Legault dit qu'ils de-
vrajent donner une permission pour
six mois et si la chose est satis-
faisante d'accorder une permission
permanente, mals il est, informé
que ces jeux seront installés dans
le ciment et placés d’une manière
permanente.

: M. Chénier demande à Me J. W.

PAR LE CONSEIL HIER SOIR

Le Club Kiwanis installera ces jeux à Val Tétreau et à Wright-
ville. — Il attend la décision du Conseil pour ceux du Lac
Flora. — Contrat de la Ottawa Electric encore discuté. —
Projet de l’ouverture d'une nouvelle rue pas décidé.
eee

 

serait tenue responsable des acci-
dents et celui-ci dit qu’il £auJdrait
passer un contrat.

M. Jos. Moussette dit que le
Club comptait beaucoup ‘sur l'ap-
pui du Conseil, car dit-il: “Il est
d'intérêt pour tous les pères de fa-
mille d'avoir un endroit là où pour-
rait s'amuser leurs enfants sans

s'exposer aux dangers de la rue”,
et que si le Conseil ne donnait
qu'une permission temporaire il ne
pourrait pas installer ces jeux ex-
cepté à Vel Tétreau et à Wright-
ville.

L’aviseur légal avise le Conseil
qu’il y a une clause dans le con-
trat de concession du terrain du
Lac Flora de Mlle Wright à la vil-
le, qu’ils devront éclaircir avant de
donner leur assentiment au projet
Kiwanis.

M. Lafîlamme dit alors que, vu
l’attitude incertaine du Conseil, ils
devront, s’ils.ne reçoivent pas la
permission à temps, remettre à l’an
prochain cette installation au Lac
Flora, tandis qu'ils commenceront
celles de Val Tétreau et de Wright-
ville la semaine prochaine.

LE CONTRAT DE LA CIE

OTTAWA ELECTRIC
Ensuite vint la question du fa-

meux contrat a propos de la bou-
cle de l’Ottawa Electric au parc
Eddy. On discuta le contrat et
on en modifia plusieurs clauses
sans arriver cependant à une en-
tente définitive.

OETTE NOUVELLE RUE
On en vint ensuite à la discus-

sion de l’ouverture d’une nouvelle
rue, telle que déjà discutée à une
assemblée précédente et dont les
pians préparés par l'ingénieur de
la ville furent soumis au Conseil.
Mais I'échevin Valin dit que le
Conseil ne doit pas accepter ses
plans avant de savoir le prix de
l’expropriation. On sait que la rue
projetée passerait de la rue Cham-
plain à la rue St-Florent et parti-
rait probablement de la courbe de
la rue Chemplain. :
La séance .est; alors

ajournée à lundi, le 20 faoût pro-
chain, alors que le Conseil seraplus
complet et que l’on pourra avoir
l'idée du Maire sur ces différents

  
Ste-Marie, aviceur-légal si 'a vilio sujets: .

 

vertes. Les médecins tiennent

trois séances par semaine: le mar-

di, de 10 heures à midi, pour les

femmes; le vendredi, aux mêmes

heures, pour les hommes: puis #

soir, de 6 à 7 heures, le vendredi
aussi, pour les hommes que n’ac-
commoderait pas les heures de l’a-
vant-midi en raison de leur tra-
vail,

! L'hôpital acguiert une table
“Hawley” des plus modernes pour
le traitement des cas de fracture;
de même, le médecin anestésiste de
l'établissement a en sa possession
un appareil pour gaz très avanta-
geux, pour les cas qui ne peuvent
supporter le chloroforme ou l’é-
them

La chirurgie se pratique avec
succès et semble être devenue une
spécialité de l'hôpital. —Dans un
seul mois, la soeur chirurgienne a
enregistré 61 cas de chirurgie—
chiffre qui a de la valeur, relati-
vement au nombre des malades
hospitalisés.

Malades: admis, 678; sortis,
638, décédés, 48.

EN 1922

A la fin de l'année 1922, le per-
sonnel de l'hôpital, sans compter
les médecins, est de 34 personnes,
dont M. l’aumônier, 16 religieu-
ses, 8 garde-malades laïques. On
a admis 616 malades; 554 sont
sortis, 50 sont décédés. Les re-
cettes se sont élevées à $26,116 et
les déperses à $25,860, laissant u-
ne balance de $255.

La dette de plus de cinquante
mille .piastres contractée en 1912
pour la construction du nouvel hô-
pital ne s’est abaîssée depuis que
de trois milliers de dollars à pei-

ne.
EN 1023

L'année 1923 restera marquée
dans l'histoire de l'hôpital par
l'acquisition et l’installation de
rayons X, but de la campagne qui
va s'ouvrir demain, Il y a long-
temps qu’on en sent le besoin et
que l’on retarde. On croit l'heure
venue de réaliser l'initiative. Il
est certain qu’on en viendra à
bout, pour.la meilleure renommée
et efficacité de l'institution, pour
le plus grand bien (les patients qui
viendront.

Il convient d'admirer le déve-
loppement graduel ‘de l’hôpital de
Hull, développement qui peut pa-
raitre parfois hardis, précipité,
mais qui cependant ne l’est pas, Il
est déjà trop petit; on refuse des
malades ou on ne peut leur faire
subir l'examen aux rayons X.

Comme toutes les oeuvres dura-
bles, il a été parsemé d’épreuves,
de difficultés, au milieu desquol-
les il à cependant grandi.
dira encore st nous sauronsy £on-
tribuer comme toujours. 

G

Il gran- |;

 E ST-JOSEPH VS
LE NATIONAL

Le Club St-Joseph de Wright-
ville rencontrera le Nationa] de
Eull, demain à 12.45 hres, à l’oc
casion du pique-nique de la Parois-
se St-Joseph,

Le National ayant triomphé
deux fois du St-Joseph par des sco-
res très peu élevés, on s’attend à
une partie intéresante.
A 4.30 hres le St-Joseph donne-

ra un banquet au National sur le
terrain.

| DEMANDEZ
VOTRE CADEAU
rte

1000 verges de crépon pour ro-
bes de rue ou de maison, en diffé-
rent plaid. RéBulier 3c la verge.
En vente samedi § verges pour
$1.00. Au magasin St-Jean, 174-
180 rue Du Pont.
Mouchoirs blancs pour dames ou

enfants, 50c la dz. .
Lawn blanc, 40 pouces de large.

En vente samedi 23c la verge.
Imperméables pour fillettes, mo-

dèles chaperon-rouge, de 5 ans a
12 ans. En vente samedi $2.95,
Demandez votre cadeau,

ATTENTION!
Que ceux qui veulent vendre ou

acheter une propriété viennent
nous voir, var nous allons commen-
cer une grosse campagne dans l’*m-
meuble. . ‘

Dalpé Frères
215 rue Montcalm - Hull, Qué,

|

 

 

Téléphone: Sher. 2762 }

Tancrède Ethier
AVOCAT

A GRACEFIELD, 'le vendredi.

+ 121, Rue Principale - Hull
 

 

 

 

Le Pam Doré
Fait de farine de première

qualité.

Propreté et bon service

71, rue Vaudreuil
“Sher. B62-J HULL |    

i 24 sk -En = me ape Se ee aie

| ’

levée et]
re. -

LE DROIT, OTTAWA, SAMEDI, LE 11 AOUT, 1923

UN VIOLENT INCENDIE FAIT
ENVIRON
 

8ème PIQUE-
* NIQUE ANNUEL

DK LA PAROISSE ST. JOSEPH,
DE HULL, DIMANCHE. 12
AOÛT 1928, À WRIGHTVILLE.
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PROGRAMME

Course de bébés de 3 et 4 ans.
Course de 100 verges pour garçons

auf<ssous de 15 ans.
Course à trois jambes

tous.
Course dans un sac, ouvert à tous.
Course pour femmes, 75 verges.

Course de 100 verges pour hom-
mes gras.

Coucours de
bluets.

Course un mille à pied (intermé-

diaire.)
Course de fillettes audessous de 15

‘ ans.
Course en laçant les chaussures.
Coucours de manger des buns pour

garçons.
Course aux patates pour fillettes.
Lancer le poids 16 lbs.

Course à la brouette ouvert à tous.

Tirage de cable.
INTERMEDE

Canadian Packing Co.
Hull Iron Foundries,
Pompiers de Hull
E. B. Eddy.
Les Marchands de Wrightville.
Balle au camp.
St. Joseph vs National.
Crosse
St. Brigid vs Laurier, .
Ce programme commencera à 1

ouvert À

manger tarte au

hr. précise.
Divers autres amusements.
Ratraichiseements, repas,- ete.

sur fe terrain.

PERSONNELS
MM. V. Masson, J. Jolicoeur et

L. Montpetit ont passé la fin de

semaine à Farm Point.
z z x

Mlle Eugénie Pilote de Wright-

ville, est da retour d'un voyage

d’un mcis a Montcerf, Elle doit

partir ces jours-ci pour Calumet et

Montréal.

 

   
!

x x X

M. et Mme Jean Baptiste Mi-

chon, de la rue Notre-Dame, sont

de retour d'un voyage 4 Sorel, Ya-

maska, Nicolet: ils étaient les in-

vités de monsieur et madame Na-

poléon Poirier.
—{f

ATTENTION
0

Voulez-vous sauver de l'argent

sur“ vos ferronneries et poèles. Et

bién venez nous voir, ou télépho-
nez.’
Essayez notre papier à couvertu-

 

->3 * - -Dailpé-Frères spécial
1 Pl su tee. 1.45
2 Plis «. .. » . 1.85
3 Plis .. .. 2.25

Aussi nous livrons partout
Dalpé-Frères

215 rue Montcalm, Hull Qué.
Tél. Sh. 2104

INCENDIE CHEZ
M. A. LAFLECHE

Vers 2.45 heures hier après-midi
un incendie se déclarait dans l’en-
trepôt d2 l’épicerie de M. A. Laflè-
che, 44 rue Laval, et prenait des
proportions lorsqu’un second appel
fut sonné. Avec le concours des
trois postes on a pu contrôler les
flammes dans peu de temps. On
a dû se servir da cing jets d’eau.

Les dommages se chifrent à en-
viron $1000. Les dommages ont été
sôufferts par MM. A. Laflèche et
R. Tremblay, boucher, 40 rue La-
val.

  

—

AU MAGASIN ST-JEAN
22ere

174-180, Du Pont, Hull,
Chemises de travail pour hom-

mes, couleur kaki ou bleu garan-
tie au lavage. Régulier $1.25. En
vent 8%c. \
Demandez votre cadeau si vous

achetez en plus d’un dollar.
Chapeaux de paîlle de travail,

valant jusqu’à 45c. En vente 29c.
Chaussons noirs pour hommes.

Extra spécial samedi, 19c.
Mouchoirs pour hommes, 3 pour

25c.
 

 

 

Téléphone: Sher, 4792

C.-A. ST-GERMAIN
NOTAIRE

187, Rue Principale - Hull

 

Bureau ouvert tous les soirs.
—

  

 

AVIS
La GATINEAU BUS LINE dé-

sire annoncer au public qu’à
partir du 9 août le tarif sera !e
suivant :—

de 6.30 a.m. à 8.00 p.m.
10c ou 3 billets pour 25c

de 8 p.m. à minuit et le di-
manche:

.  15c ou 2 billeis pour 25c   
 

 

 

MIGRAINE
sous tous ses formes.

Suppression immédiate par les

      
En vente partout 25c.

$10,000 DE DEGATS
La “Kuli Battery Service”

est réduite en cendres

 

hier soir.
—_—pre

POMPIER BLESSE

 

Appelés par l'avertisseur 21, les

no. 118 rue Champlain, vers 6.35
hres, :

Le feu fut apercu par M. Mere-

"suite donnée et en moins de 10
minutes les bitisces étaient en flam
mes.
On a dû travailler pendant en-

jets d'eau avant de parvenir à con-
trôler, les flammes, qui avaient
pris aux édifices voisins. Les pom-

Cap. Emile Bond.

venu lorsque le Sergent Télesphore
Séguin du poste 1, sautant de ta
compe A gasoline au coin des rues

brancher un boyau, glissa et s'as-
somma sur le pavé. Il fut immé-
diatement conduit à l'hôpital du

mauvaise nuit, Son état actuel est
encore assez critique.

ferts par la Cie Soublière-Lepage,
Ltée,dont le entrepôts de meubles

ment, M. J. Bte Sarazin. 95
Victoria dans son épicerie
résidence, M.
propriétaire de la

et sa

reweather 122 Champlain et Mme
P. C. Lemieux, 93 1-2 rue Victoria.

ron une dizaine de mille plastres.
La propriété de la Succession Ba-
sile Carrière, qui comprenait l’ate-
lier de M. Lavigne et Jl’entrepôt
de la Cie Soubliire-Lepage est
une perte presque complète.
On ne connaît pas la cause: du

feu, M. Lavigne ayant quitté sa
boutique vers 5.15 , hres, avait
laissé tout en bon ordre. On croît
que le feu a dû commencer dans
l'apareil qui sert à recharger les
batteries.

AU MAGASIN ST-JEAN
—_

174-180, Du Pont, Hull.
Pantalons de travail pour hom-

mes. Extra durable. Toutes les
grandeurs. En vente samedi $1.98

Combinaisons athlétiques, pour
hommes, toutes les 'grandeurs.
Extra durable. Reg. $1.50 En ven-
te samedi 89c . .;
Demandez votre cadeau. Plus

l'achat est considérable plus le. ca-

 

ENCORE SEPTJOURS
——__

Toute personne qui a yn comp-
te avec H. CHARLEBOIS & FILS,
Hull, devra dans les 7 jours qui
suivent cet avis s’acquitter de la
dette, car après ce délai le comp-
te sera mis entre les mains d’un
collecteur. Les personnes intéres-
sées devroint se présenter pour ar
rangements,

H. CHARLEBOIS et FILS
Marchands de chaussures

182-184 rue Du Pont — Hull

AVIS
M. le Dr Léo Lalonde, M. D. L.

G. M. C. U. K, informe le public
qu’il vient d'ouvrir son burcmu
au No 246 rue Montcalm, Wright
ville. Tél. Sh. 5411,

Consultations:
2 heures à 4 heures p. m.
7 heures à 8 heures p. m.

AU MAGASIN ST-JEAN
174-180 Du Pont, Hull.
EXTRA SPECIAL

100 combinaisons (overall) pour
enfants, en duck, bleu marin, bar-
ré, avec garniture rouge, très for-
te. Régulier $1.50. En vente same-
di $1.19. Demandez votre cadeau
avec l'achat. Voyez nos chapeaux,
panama blancs pour dames. En
vonte 49¢

  

vers six heures et demie €

trois postes durent ee rendre à la &
“Hull Battery Service Station”, au À

qui vit la fumée. L’alarme fut de th

viron une heure et se servir de 7 @

piers étaient sous la direction du |g

Un malheureux accident est sur-

Notre-Dame et Victoria, pour em-.

Sacré-Coeur'où il a passé une bien|[§

Les dommages sont surtout souf-if

ont été presoue détruits entfère-
rue À

Chas B. Lavigne, |}
“Hull Battery |i

Service Station”, M. Adolphe Gou- [ff
let, 120 Champlain, M, Angus Me-if

On estime les dommages à envi-|fà

deau en vaut la peine. 1

 

  

Lundi chez Freiman
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QUI FAIT DU
BEAUTRAVAIL

La campagne de souscription
pour l'hôpit:1 du Sacré-Coeur bat
son plein et les dévoués organisa-
teurs ont cru bon d'organiser une
grande manifestation pour lundi

soir. ;
Une longue suite d'autos déco-

rés, précédée par la Fanfare de
Hull, partant du carré de l'Hôtel
de Ville & 7-30 hres, défilera par
les- rues. suivantes: Notre-Dame,
De: Salaberry, + Laurier, Reboul,

. Champlain, : Victoria - Frontenac,
Blvd Menclair, . Blvd. St-Joseph,
Montcalm, de 1a & Val Tétreau et
retour au potht de départ par la
rue Principale. ; —
Au retour de magnifiques dis-

cours seront prononcés à l’Hôtel
de Ville par le Dr J. E. Fontaine;
président du comité de souscripti-
on, MM. H. A. Fortier, M. P, R.
Lafond, M. P. P, et autres.

Les organisateurs remercient
d'avance la Fanfare de Hull qui
préte son concours gratuitement et
M. E. Vadeboncoeur qui met son

autobus à la disposition de la fan-
fare gratuitement.
On prie tous ceux qui feront par-

fe de la procession, de décorer
leur auto. On demande aussi d'a-
voir la bonté d’arroser les rues sur
le parcours de la procession atin
d’éviter la poussiére, autant que
possible. - -

Allons citoyens de Hull, soyez
patriotes et généreux, venez assis-
ter à la grande manifestation de
lundi soir, et souscrivez pour vo-
tre hôpital! L'objectif est de
$15.000, il faut le dépasser!

QueCUTICURA
oit Votre

| Médecin de Beauté|
| Savon. Onguent, Talcum,925 (hacun|

endus partout. . n.
Limited. rue St-Paul’ Montreal.oT

  iB
    
      
       
 

   NRSeid

AllAller
415-006

rpliis % centparmilleau-delà,
"pourtous les endroits dans .
te Manitoba, la Saskatchewan
ler l’Albert pris Edman!
(CalgaryofMac SR re1

| Retour
: e Winnipe
La ? 520-00 ¢

plus %e cent par millo au-delà,
ansdefous les endroits 

  
 

A.-R. FARLEY Hull, Qué.

le Manitoba,
| et l'Alberte,y comprisFd;
| lCaigary €

fr00{)

askatchewan * :
rnoniton,

Macleod .

Pardessus de
Gabardine Angiais
pour Hommes

Un lot gxceptionnel de Pardessus de Gabardine de

Laine pour Hommes; cravenette imperméabilisée, garnis de
soie, modèles évasés. Juste les Pardessus voulus pour l’au-

tomobilisme, le voyage ou la rue. Riches teintes. Joliment

confectionnés et à très bas prix. C'est maintenant la saison
des Pardessus de Gabardine — les pardessus les plus utiles

qui soient. Bons pour le beau ct le mauvais temps. Toutes

‘“Le Foyer des Vêtements de Qualité'’

Le Magasin pour Hommes — Au Rez-dc-chaussée.

  

TETE

  
T
E
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-

… … … $21.50

Heures du

Magasin:

9 AM.

 

PETEPCEEERUE,

CHEMIN CONSTRUIT PAR
LE CONSEIL HULL - SUD

—————0

Le Conseil de Hull-Sud a accep-
té b'er soir l'offre du Département
de la Voirie de la Province de
Québec à propos du Chemin Hull-
Gatineau dans les limites de la mu-

nicipalités.

Ce chemin aura 22 pieds de lar-
geur et sera construit de gravo:s

et de poussière de roche.
rar

ACCIDENT CHEZ EDDY
M. A. Lafrenière de notre ville.

employé par la Cie Eddy, a dûse

faire amputer une main à l'hôpi-
tal du Sacré-Coeur par le Dr A. F.
Dumas, à la suite d’un accident.

M. Lafrenière était employé dans
le département des seaux,‘et “far
une fausse manoeuvre, vint en cton-
tact avec une machine et fut bles-
sé si gravement qu'il fallu lui am-
puter la main,

 

 

_

SUR LA TERRE FERME
NEW YORK, 11—Les citoyens

des Etats-Unis cessent en grand
nombre de travailler sur les vais-
seaux pour revenir sur la terre fer-
me où les salaires sont meilleurs.
LE FRANC BELGE À LA BAISSE
 

incroyable
Il vous serait impossible d'imaginer
le merveilleux changement de
votre peau et de votre teint qui
vous sera révélé par votre miroir
après avoir employé la Crème

entale de Gouraud pour la
première fois.

Echantillon envoyé franco contre
15 cents

Ç FERD. T. HOPKINS & SON
Montreal

= [GAT(8 Oo
i % aN LEE

Origntale
>

deGouraud:"k
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Moissonneurs
—/)emandes!

Billetsbonspour aller seulement
SUR TOUS LES TRAINS

Lundi, 135 Aout «

Mercredi, 22 Août ‘2%
Des Gares dans les Provinces de Québec et d’On-

tario — Toronto, Sudbury et de 1'Est

Trains spéciaux
QUITTANT OTTAWA A

12.05 a.m. (Dimanche minuit)
1.00 p.m. Lundi
1.00 p.m. Mercredi

Trains réguliors, à 1.35 a.m. et 11.40 p.m. aux 2 dates

13 août
18 août
22 août

Pour renscigaements s'adresser à tout Agent du Pacifique Canadien ou à

J. À. MeCILL, AGENT GENERAL, 83 RUE SPARKS, OTTAWA

Voÿagesparle PACIFIQUE CANADIEN - F
«€
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deA une récente assembiée
I'Ottawa and Hull City League, il|
fut question de remercier Gordie
Howard, l'ex-arbitre de la ligue
canadienne ide qui ont attendait
des merveilles. Plusieurs clubs
ont € se plaindre de certaines
décisions de l'ami Howard.

| x r x
Ceci nous rappelle que durant les

quatre ou cing années qu’il arbi-
| tra dans l’Interprovinciale, Claff
0 - T-,Mmpte ne fut jamais menacé

. . Ta uision. Il const son af-
fai.e et il jouissait Ye la confian-
ce des amateurs. Claff se dévoue
aujourd’hul pour la ligue du Dis-
trict®de Hull.
{ x x x
- Les New-York Yankees, Babe
Ruth inclus, rencontreront Iles
eafs à Toronto, le 28 de ce mois.

Jesse Doyle, une recrue de la li-
gue du Pacifique que Miller Hug-
gins a fallli acheter l'hiver der-
nier, sera dans la boite de To-
ronto.

x x x
Bill Billings, le lanceur du club

_ de St-Thomas dans la ligue du
Sud-Ontario, a blanchi Stratford ‘
au score de 7—0 avant hier soir.

  

 

ROYAL VISITOR
BAT LE CHAMP

LE VETERAN ROMANELLI PILO-
LE VAINQUEUR DU HANDI-
CAP.

—ee

FORT ERIF, 10 — Cette combi.
naison, Romanelli et Royal Visl-
tor qui a fait du bruit depuis I'ou-
verture du circuit canadien, a con-
tinué son bon travail aujourd'hui
d’un bon champ dans le handicap
d’un mille et un huitième qui était
l'épreuve principale de la séance.
Sharpe a piloté deux inqueurs.

LES RESULTATS
Première course, $1000, nés au

Canada, jockeys débutants, 5 1-2
furlongs: 1. Assyrian Queen, 96,
Reed; 2. War Tank 112, Hallman;
3. Brynthonia, 104, Bourassa.
Temps 1.07 1-e. Ont aussi couru
Carry On, Humorist, Floralia,
Drummond H., McTab, Blossoms,
Flame.

Deuxième course, $1000, 3 ans
et plus, six furlongs: 1. Pampas,
107, Sharpe; 2. Thornyway, 105,
Fronck; 3. Ted's Plum, 98 Wiison.
Temps 1.13 1-5. Ont aussi couru
Dick Turpip, Stone Age, Dancer
Delhi Maid, Florence Deen, Oka-
loosa et Sling.

Troisième course, $1200, 2 ans
5 furlongs: 1. ‘Tea’s Ready, 100
Stevens; 2. Little Clair, 111, Shar-
pe; 3. Briar Sweet, 100 Fronck.
Temps 1.01 2-5. Ont aussi couru
Helen Cook, Balsam Lake, Run-
away et Viennese.

Quatridme course, $1200, 3 ans
un mille: 1. Curland, 109, Walls;
2. Grass Maid; 109, Wallace; 3.
“"erdant Valley, 99, Stevens; Temps
1.39 13-5. Ont aussi couru Cragsman
Pitston, Right on Time, Metal et Il n'accorda pas un seul coup

sauf et ne retira pas moins de

20 hommes au bâton,
* * *

ties pour demain, au parc hullois.
Dans la première joute, le Hull
Athilétique s'illustre contre le
Canadien et dans la finale, les
Sénateurs et les Artilleurs se ta-
pochent. C’est la clôture de la
deuxième série,

I x x
Le vétéran Eugène Goderre a

prouvé hier soir qu'il était’ enco-
re de bonne étoffe lorsqu'il des-
cendit un triple sac qui fit entrer
Rockburn à la deuxième manche.

x x x
Le St-Patrice avec sept erreurs

criantes de Clarke qui. remplaça
sur sa liste ne ponvait. escompter
la victoire. Hull compta le point
décisif sur deux erreurs criantes   

La cédule de l’Ottawa and Hulll. Royal Visitor, 115,
City League comporte deux par-2. Dellahm, 105. Fronck: 3. Azrael

Delusive,
LE HANDICAP

Cinquième oourse, $1500, 3 ans
et plus, nés au Canada, 1 1-8 mille:

Romanelli;

92, Walacle. Temps 1.64 1-5. Ont
aussi couru Prismar, Leaside et
Baby, Mine. ~

Sixième course, $1200, 3 ans et
plus, 1 1-16 mille: 1. Citizen, 107,
Sharpe; 2. Lucky "Run, 108, Claver
3. Devonite, 104, Wilson. Temps
1.4. 1-5. Ont aussi couru Smarty
High Gear, Fincastle, May Roberts

i—————————r res——————

de Clark qui remplaça Rowlee 2
la sixième.

 

~: x x
Il fut un temps où l'on igno-

rait Charron. Le vétéran n’a Ja-
mais rien dit, mais quand on lui
confia le navire à la neuxième, il
tapa le coup nécessaire et gagna
la partie. .

  

+

 

   Pour les Bébés

est le remède par excellence
pour soulager les fermentations,
es coliques, les indigestions et
tous les malaises et petites ma-
ladies qui nuisent au bien-être
etau développement de l'enfant.
Il facilite la dentition et assure
un sommeil calme et réparateur,
mployé avec succès par des
m fers de mires canadiennes
epuis au ‘un qu

siècle, quart de
En vente partout275çla bouteïlle

J. A. E. GAUVIN
Pharmacien-Chimiste
MONTREAL

  

 

DORMANTS DE
CHEMIN DE FER
—_————

Le National Canadien désire. a-
cheter les dormants dont il a be-
soin pour 1924. Ceux qui dési-
rent fournir des Dormants à la
Compagnie sont priés de se mettre
en communication avec M. W. H.
Grant, agent général pour les dor-
mants, Chambre 802, Immeuble
Canadian National Express, Mont-
réal, P. Q., le ou avant le 15 août,
1923, et donnant les renseigne-
ments sûivants. Le lieu où se
quantité de Dormants, soit sciés ou
taillés. Autant que possible les
trouve le bois dont sont fait les
Dormants; le genre de bois: la
Dormants doivent être produits sur
les réseaux du National Canadien.

PREMIER TRAIN SPECIAL
DE MOISSONNE URS
Le National Canadien mettra en

circulation trois trains spéciaux de
moissonneurs, lundi prochain, le
premier train quittant Ottawa, di-
manche à minuit, 12.15 a. m,
(heure normale); les autres à
12.01 du midi et 9.00 p. m. (heu-
re normale), lundi.

Voyagez confortablement via le
réseau du National Canadien.

  

 

 

Miles S., Biddle Dee, Lord Herbert
. Ringrose, Sportsman.

Septième course, $1200, 3 ans et
plus, 1 1-2 mille: 1. Lady Zeus, 100
Brown; 2. Attorney Muir, 105, Wal
lace; 3. Belle Amie, 95 Walls.
‘Temps 2.36. Ont aussi couru Ex-
plosive, Ollie Palmer, Halu, Dark
Hill, Glad News, Louis et Freezy
Sneezy. 
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mm4 | Connaught Park Jockey Club
REUNION DE COURSES|
I ID’AUTOMNE

Du 23au 30 Août Inclusivement |
 

 HON. N. A. LELCOURT, K. C. P. C.,

LES ENFANTS DE M
rernTe

$45,000 en Enjeux et Bourses |
SEPT COURSES PAR JOUR — BEAU TEMPS, MAUVAIS TEMPS
Courses sous la juridiction de l'Association de C ynrse Canadienne et sous le Patronage

de Leurs Excellences Lord et Lady Byng.

Admission :— Mssieurs, $2; Dames, $1.50; Insignes hebdomadaires, $12. Taxe compfise.
Cotisation de Membre, $25 d’admission et $20 par année.

E. 8S. HOUSTON, Thésorier Honoraire

 

Président

T. P. GORMAN, Secrétaire.

-

OINS DE 16 ANS NE SONT PAS ADMIS,

; |

 

   

tait accompagnée par les Enfants

Ces excursions d'Ottawa et des en-

,p.m., mercredi,
wagons comptoir-buffet se trouve- |;

8 août 1923

Jeudi, le 2 courant, avaient
lieu les funérailles de Blanche
Gendron, fille bien-aimée de M.
Alfred Gendron, du village. La
mort est venue faucher cette jeu-
ne fleur, âgée de treize ans seu-
lement après deux semaines de
maladie. La levée du corps a été-
faite à la maison, la dépouille é-;

de Marie et un grand nombre de
parents et amis venus pour té-
moigner leur sympathie à la fa-
mille en deuil.
Le service a été chanté par M.

le curé, assisté de M. le curé
Raymond et de M. l’'abbé Allard}
de “Bourget, diacre et
sous-diacre.
La pauvre enfant laisse pour

la regretter et la pleurer, son pè-
re et sa mère, trois soeurs et

huit frères.
Les porteurs étaient ses trois

frères Ubald, René, Bruno, ses
deux cousins Moïse et Anatole
Gendron et Omer Lalonde,

Bouquets spirituels par M. J.
Carrière, M. Amédée Fortier, M.
Evangé¥ste Potvin, H. Zo€l La-
belle, Mlle Adrienne Chénier,
Mlle Noëlla Fé.rrel, Mlle Cécile
Parent, Mlle Rose Boileau, Mlle
Claude Potvin, M., Joseph Lalonde
Mlles Chaslibors, Mlles Cécile,
Laurette et Lucienne Labells, M.
Oct. Perron, M. Léon Potvin, Mlle
Irène Longtin, La famille Louis
Valade la famille Alphonse Géli-
neau, Mlle Simone Labrosse, Mlle
Délia Duquette.

Grand'messe:
Longtin, sr

Couronne de fleurs: Mlle Béa-
trice Gélineau. Après le service,
les adieux de Schubert ont été
chantés avec âme par M. Joseph
Lalonde. A la jeune fille décédée
le meilleur souvenir de nos priè-
res, et à la famille en pleurs, nos
plus sincéres sympathies.
Diwers |
Mme Jos. Lalonde après un

court séjour chez elle, a dû re-
tourner à l'hôpital pour suivre
ses traitements.
En visite chez Mme Léonard, M.

et Mme Leclerc, de Chicago.

comme

la famille Nap.

En visite au presbytère, M.
Louis Landry et sa famille de

Wrightville. .
De passage dans notre village

Mille Noélla Farrel de Purdleton.
M. et Mme Z. Poupart sont re-

venus enchantés de ‘leurs voyage

à Québec, Ste-Anne, la Malbaie,
etc.

LEDROIT, OTTAWA, SAMEDI,LE 11 AOUT,1928

Faites un
Achetez un paquet de

TE

essai

"SALADA”
et voyez sice n’est pas le thé le plus délicieux.
que vous ayez jamais goûté. 847F

“C’est l'opinion dela plupart des AmateursdeThé"

Provost & Allard Dépositaires en Gros
 

 

Mass. était l'hôte de Mlle R. Laflè-

che, la semaine dernière. Il a visité

des parents à Rockland, Sarsfield,

St-Raymond et Québec.

Mme Adolphe Labrèche nous a

quittés mercredi pour l'hôpital a

Ottawa, où elle doit subir une opé-

ration, Nous lui souhaitons prompt

rétablissement.

RIPON

10 août, 1928.

Mme Landry, de la rue Water,
ainsi que son fils Léopold et sa fil-
le Germaine, garde-malade de l’hô-
pital de la rue Water, étaient en
visite au presbytère de Ripon, di-
manche dernier.

 

Ils ont tait .le trajet en auto.
 

  
TT

nomA MOINS de voir le
#4 yous n’obtenez pas

 

 
On annonce pour le 13 courant

le mariage de M. Lionel Butler
et de Mlle Cordelia Valade, tous
deux de cette paroisse. !

M. le curé a annoncé dimanche
denier qu’il y aurait à l’autom-
ne, un grand bazar au profit de
l’église. A tous de s’y préparer.

La Rév. Soeur Marie-Idella est
en visite chez son père, M. Adé-
lard Touchette, sr. :
Le conseil a accordé un .boni de

$100. pour continuer ja construc-
tion du trottoir en face de ‘l’éco-.
le du village. Merci à M. le maire
et à MM. les conseillers. )

ON DEMANDE 50,000
MOISSONNEURS|

tlaea

Le Pacifique Canadien fera, com-
me par les années passées, des ex-
cursions d’Aides-Moissonneurs pour
l'Ouest du Canada. Le tarif pour
s’y rendre sera de $15 jusqu'à Win-
nipeg, p.as un demi-sou par mille
jusqu’à l’endroit de l'emploi. Prix
de passage de retour, un demi-sou
par mille jusqu’à Winnipeg, plus
$20.00 jusqu’au point de départ.

virons se feront les 13 et 22 août.
Les trains spéciaux se rendant di-
rectement dans l’Ouest sans chan-
gement quitteront Ottawa à 12.05
a.m. (dimanche à minuit) et 1.00
p.m., lundi, 13 août, euési à 1.00

le 22 aaût.-

ront sur les trains spéciaux. Al-
ments et rafralchissements à des
prix raisonnables.

Le train spécial partant à 12.05
a.m., le 13 août, sera le premier À
train des Moissonneurs d'Ottawa
pour l'Ouest.

Pour avoir de plus amples ren- |
seignements, s'adresser à l'agent
du Pacifique Canadien le plus près.

CLARENCE CREEK
10 août, 1028.

Mme Hyacinthe Labrèche, ses
fils Richard et Jean-Denis, ainsi
que sa nièce, Mlle Rosie Labrèche,
sont partis pour une huitaine. vi-
siter des parents à St-Augustin,
S-Jérôme, Bt-Henoît, Lachute et
Montréal,

M. Albert Pelland, de Boston,|.

 

 

  
Maux de tête
Etourdissements
Fatigues des yeux

Tout cela vient d’un dé-
faut! ‘mécanique de l'oeil. Au-
cun remède ne peut modifier
Ya forme de l’oeil. Les verres
appropriés senls. peuvent re-
médier au mal. Consultez

A.M. BÉLANGER
Spécialiste-Optométriste

561, RUE SUSSEX
(Une portede 1a rue Rideau)

Téléphone: R. 4606 . .
P.S.—Durant asodt nous fer-
merons & midi le samedi.   mestm1mma.Tera

inet ral,mtArelhi
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Des

c ayer” sur les pastilleg

de la véritable'Aspirine

Acceptez seulement un ‘‘paquet non défait”’ de ““Pastilles d’As-
pirine de Bayer?’ qui contient des directions et doses éprouvées

par les médecins, durant 22 ans, constatées hygiéniques par des

millions pour ,Ç

Rhumes Mal de Téte Rhumatisme
Mal de Dents Névralgie Inflammation des Nerfs
Mal d’Oreilles Lumbago Douleurs \

Commodes boîtes “Bayer” de
de 24 et 100 — En pharmacie.

Aspirine est 1s marque de commerce
r de Monoscetieacide

Pastilles de la Compagnie
a SeRITOI

stdre de Salicylicacide. ;
l'Aspirine signifie préparation Bayer, pour aider le publie contre les guccédanés, les

Bayar portent leur marque de commerce, ln ‘’Oroix Bayet””,

12 pastilles — Aussi des bouteilles
; |SE i

(enreglsty sn Canada) de la Manufacture
en qu’il soit bien connu qe

 

 

 

  lité due à votre négligence

le prix du lait en

 

{ Retournez les Bouteilles
" À responsabilité pour le retour de toutes les bou-

teilleg à lait repose sur votre livreur. Il doit les
recouvrer pour se maintenir en bon rang. Pour

vous rendre service il lui faut souvent payerla péna-

‘re porte. Aidez les livreurs — Aidez à maintenir bas

| RETOURNANT TOUTES LES BOUTEILLT3 À LAIT
| .
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de placer la bouteille à vo-
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Pour les Jeunes
Comme les Vieux …
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Mademoiselle R.: Bérard de la

rue Bolton, passe quelques semal-
nes à Montréal et Sorel.

: zxx
L'honcrable M. L. Mackenzie

King, est parti pour la Pointe-au-
Pic, où il sera l’invH4$ de Sir Lo-
mer et lady Gouin, pendant que}-
ques jours.

x XX
.L'honorable M. Philippe ‘Ray,

commissaire du Canada à Paris.
s'embarquera à la fin d’août pour
le Canada. -

Xx x X

Le Dr Georges Bruchési, den-

 

tiste, Madame Bruchési êt leur
fillette, sont partis pour Montréal
et St-Eustache. Le Dr  Bruchési
sera de retour à Ottawa, mardi.

x x Xx

M. L. P. Godin de la rue Water
après avoir visité Ste-Anne de
Beaupré et Québec, passe une
quinzaine de jours à Donacona,
Qué, l'hôte de son frère, M. Li-
boire Godin.

x x x
Mademoiselle Yvwatte Ouelletfis,

rue Arthur est revenue d'un voyage
en auto à Bourget, Clarence Creek
St-Pascal de Baylon et Rockland.

x x x
Madame Æ C. Mongenais est

de retour d'une promenade de
quelques semaines à Lauwrierville,
où elle a été l'invitée de M. et Ma-
dame Eusèbe Roberge.

=: x x
Mesdemoiselles Rita Lanthier,

Gertrude Morrissette,, Glauria Gou
geon et Germaine Benoît, sont en
promenade à Montréal, chez Ma-
demoiselle Rita Watier.

x x Xx
* Madame L. P. Deslongchamps et
sa jeune fille, sont en visite pour
Une couple de semaines, chez M.
et Madame O. Forest de Britannia.

x x X
Mesdemoiselles Jeanne Dorion et

Isabella Parent, sont parties pour
une promenade à Québec, Montréal
et St-Hyacinthe.

x x x
M. et Madame Alfred Berthiau-

me de Montréal, et leur bébé, sont
de passage à Chrysler, les hôtes
de M. et Madame Alph. Lebrun.

x x x
Mademoiselle Eugénie Roy, est

allée visiter son frère à Sainte-
Anne de la Pocatière et se rendra
aussi à Kamouraska. Caconna et
autres endroits et sera absente
une quinzaîne.

x x: x
Mademoiselle Marcelle Butte

est à St-Canut, l'invitée de Madamé
Aurèle Boyer.

* Li «

Madame A. Godin et Madame
M. Dagenais partirort aujourd'hui
nour passer la fin de semaine à
Montréal. Madame Godin, retour-
nera ensuite à Chicago.

x * 3p

. Mademoiselle M. Gagnon, rue
St-Hubert, Montréal, edt en visite
dans la Capitale, l’invitée de Ma-
dame Ménard.

- x: x x
Mademoiselle Fidélia Schingh de

Hull, part aujourd’hui pour Alcove
où elle sera l'hôte de Madame M.
Eckstein pour une huitaine.

xT xX XxX
Mademoiselle Marie-Marthe Me-

loche, rue Water, recevait mercre-
di dernier. à un charmant “sho-
wer”, en l’honneur de Mademoisel-
le Rose-Alba Lafleur, à l’occasion
de son prochain mariage avec M.

Alfred Côté. Les salons étaient
joliment décorés de fleurs, Mesda-
mes Horace Trudel et Oscar Cou-
sineau ont servi le café et les
glaces, aldées de Mesdemoiselles
Yvonne Martel et Wildina Lafleur.
Un joli programme de musique,
chant eu déclamation fut exécuté.
Les inviteés étaient: Mesdames
Mesdames Alf. Trudel et Eug.
Charbonneau; Mesdemoiselles D.
Lavigne, L. Sauva.t, R. Jolicoeur,
D. Degagné, D. Dionne. A. Cardi-
nal, D. Beaudry, À. Lafleur et au-
tres.

x x X
Mademoiselle J. De Repentigny

passe une semaine à Plantagenet.
x x x

Mesdemoiselles C. et O. Hurtu-
bise, R. Gagnon, I. Bélanger, M.
Béjanger,  J. De Repentigny, J.
Bédard et M. Hayes. ont passé la
fin de semaine à la villa “Baie
aor”. -

x x x
M. Claude Leclerc de Toronto,

est l'hôte de'‘son frère M. N. J.
Leclerc de l’Avenue Pretoria.

x xX x
Mademoiselle Edna Dunn

Hawkesbury, est de passage à Ot-
. tawa, l'invitée de sa soeur, Mada-
me A. Perras de l'Avenue Laurier.

xX x x >

Mesdemoiselles Blanche Beaudry
et Béatrice Potvin, d'Ottawa-Est,
sont de retour d'un voyage à Ste-
Anne de Beaupré, Québec, Pont-
Rouge et Lachine.

x x x
M. et Madame F. X. Leclerc et

M. et Madame Cadieux de Hull,
sont revenus d’un voyage en auto
aux États-Unis; ils ont visité Wor-
cester, New-Bedford, Waterbury,
Boston et Connecticut.

x x x
Madame Thomas Renaud, accom-

pagnée de Mademoiselle Doria Le-
clerc, est partie pour un voyage à
Noëlvillee Mademoiselle Leclerc
fera un court séjour à Sudbury où
elle visitera sa soeur, la R. S. Ma-
rie-Berth=.

x x x
Madame Jean Côté et Mademoi-

selle Irène Couvrette de Montréai
sont en visite chez leur oncle, M.
Adolphe Leclerc de la rue Claren-
ce.

x x x
Avis: Toute nouvelle conkef-

nant le “Carnet Mondain’ pourra
se communiquer le soir de 7 à 8
hrs par téléphone à R. 2154 w
ou par écrit à 554 Case Postale,
le “Droit” Ottawa,

$15. — WINNIPEG — $15.
ON DEMANDE 50,000 MOISSON-
NWURS CETTE ANNEE.
Le Chemin de fer National Ca-

nedien mettra de nouveau en cir
culation des trains speciaux pour
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CALENDRIER|
DIMANCHE, 12 AOUT 1928

224ème jour de l'année

Lever du soleil
Coucher du soleil
Lever de la lune
Coucher de la lune

QUARANTE-HEURES

Diocèse d'Ottawa

Poltimore, 10, 11, 12 août.
Alfred, 12, 13, 14 août.

FETE DU JOUR

Douzième dimanche aprés
Pentecôte,

LUNDI 13 AOUT 1928

2288me jour de l’année

Lever du soleil ..
Coucher du soleil
Lever de la lune
Coucher de la lune

QUARANTE-HEURNS {

Diocèse  d’Ottawa

Alfred, 12, 13, 14 août

FETE DU JOUR
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Saints Hippolyte et Cassien,
martyrs. !
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La vente du blé

Sous l’éloquente pression d’un
expert fort enthousiaste, Aaron Sa-;
piro, de Ja Californie, le plan coa-
pératif pour la vente du blé (pool), |
a obtenu l'approbation de plus de ;
deux mille fermiers et d’autrés |
hommes d’affaires de Saskatoon et |
des environs.

 
Aux  applaudissements répétés

d'un auditoire. déjà conquis, pour ‘
ainsi dire, l’expert californien a’
proposé de former un comité de'
fermiers et d'hommes d’affaires re-
présentant toute la province, pour
déclencher toute une campagne en
faveur’ d’une coopérative à part.

Nouvelle plus consolante que la
semaine dernière: le premier-mi-
nistre, qui présidait l'assemblée, a
promis, avec toute l’ardeur d’un
noueveau converti, le concours de
son gouvernement à tout projet
sain pour vendre les produits de
la Saskatchewan. -

Les amis de la coopérative, et
nous en sommes n’ont qu’à se ré-
jouir de l’aide enfin commençante
des gouvernements. Malgré la ré-
colte qui paraît devoir être, non
pas merveilleuse comme le criaient
les premiers télégrammes reçus de
l'Ouest, mais satisfaisante, les cul-
tivateurs n’ont pas encore entamé
la partie ja plus importante: ven-
dre à profit raisonnable. Or, les
prévisions de profit raisonnable
sont loin d’être souriantes. De par-
tout, les correspondants des cam-
pagnes de Québec et d'Ontario se
plaignent, par exemple, du peu de

profit qu’ils retirent de la récolte
du foin, quand on sait les salaires .
payés aux aides-fermiers.

Cependant, comme nous l’écri-
vions, Îl y a quelques jours, l'entre-
prise des fermiers de l'Ouest ris-
que peut-être un échec, à cause
du caractère gigantesque de l’en-
treprise, et des énormes capitaux
qu’il faudra laisser dormir, avant
d’en retirer un sou. Il vaut souvent
mieux pécher par humilité que par
excès de zèle. Tout de même, l'in-
térêt des fermiers de là-bas pré-
sente d’excellentes raisons de ré-
ussir. Le temps et la sage admi-
nistration des affaires, J'art de
vendre à temps et la nécessité
pressante de donner des débouchés
plus payants aux cultivateurs, pré-
sagent bien en faveur d'un mouve-
ment au principe si sûr, si simple,
si efficace, d’une coopérative sage-
ment organisée, prudemment con-
duite. )

Faisons profit de l’expérience da

la-bas. Qui sait, si, cette année.

elle ne nous sera pas nécessaire? .

Les oeufs à Montréal 4

Le marché d'Oeufs à Montréal:

a été quelque peu mis en activité

par les demandes des importateurs

du Royaume-Uni tour les oeufs de

premier choix. Les premières car-

gaisons ont été déjà expédiées,

mais il faut avouer qu’elles sont

u considérables, les oeufs de

choix étant rares. À ce sujet, tou-

jours la même remarque à faire:

la routine et l’incurie, le laisser-,

aller, dont un petit nombre de nos;

amis cultivateurs ne veulent pas se |

débarrasser, font que leurs pro-

duits n’obtiennent pas de hauts

prix. Et ensuite, on vient dire:

Mais, ca ne paye pas, les oeufs!...

A la douzaine, et selon les d&

grés ordinaîrement employés, on à

vendu 38c, 33, 28 et 24. Les arri-

vages d'hier tomprenaient 1,148

caisses, contre 1.410 pour jeudi de

la semaine dernière, et 1,443 pour

la même semaine en 1920.
ed

Winnipeg, sans changenient, les 12

et 22 aofit, quittant Ottawa, gare

Union, à 12.15 a. m. (minuit di-

manche), 12.01 midi. et 9.00 p.

M., lundi, 13 août et 12.01 midi,

22 août.

Des wagons directs spéciaux se-

ront aussi en circulation sur quel-

ques-uns des trains réguliers. Le

prix de passage sera de $15.00 Jus-

qu’'a Winnipeg, plus $20.00 Jjus-

qu’au point de départ.
Des wagons tout d'acier du plus,

récent modèle seront mis en circu-
lation sur ces trains. Des wagons
comptoir de lunch spéciaux et des
wagons spéciaux pour les femmes
et les familles se trouveront sur ces
trains. 20°

Voyages en toute sûreté st con-
fortablement via le réseau nati.
onal,

Pour avoir de plus amples dé-
tails, s'adresser au bureau des bil-

 

  
lcts de la ville, 93 rue Sparks, ou
Stre Union. “
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LA SENSIBILITE

i La sensibilité est une chose des plus importantes dans l'éducation
des enfants.

Je veux répondre ici à une mère de famille qui m'écrivait récem-
ment et me demandait si, en vue du bonheur futur de l'enfant, il est

¥ aage ou imprudent de développer sa sensibilité,
î Evidemment, la réponse à cette question demande un peu. d'étude

ÿ et de réflexion, car elle peut être définie de plusieurs façons, selon
le tempérament de l'enfant, Nous devons avoir en regard un futur ou

l optimiste ou pessimiste. Or, parcil discernement est très difficile à
M faire dans une personnalité aussi petite que celle d'un enfant, et, à
# cause même de cette incertitude, une méthode quelconque pout-elle

être donnée comme absolue?
1 Il est certain, chères lectrices, qu’aucune partie de l’Âme humaine
, ne doit être sacrifiée. Autre chose est de développer la sensibilité et!
y de décourager la sensiblerie, qui est, chez l'enfant comme chez l’hom-
+ me, un des travers les plus ridicules quand il n'est pas le plus insup-

3, portable a soi et aux autres.
Mais, la sensibilité comme la volonté, demande à être guidée avec

l’éducatrice, celui de la mère,
#* tact èt fermeté. C’est dans la nuance de ces distinctions que le rôle de

doit s'exercer,
indre.

et que les erreurs, —

Quand je parle de sensibilité, il est bien compris que c'est de la
? sensibilité morale que je veux parler;
1 physique, jamais on ne saurait inspirer à l'enfant assez de mépris

relativement à la sensibilité

pour les douleurs physiques personnelles, On peut lui apprendre celà

# "ifirmités des autres.

On ne doit point permettre aux enfants d'être pleurnichards, ni

 

Sans la sensibilité,

la sensibilité.

# par l'exemple, ce qui est encore la meilleure force du raisonnement,
« "nu même temps qu’on devra mettre à profit le malheur d'autrui, en
. lui faisant connaître la satisfaction que l'on éprouve À soulager les

--mplis de caprices puérils qui gâtent souverainement leur caractère.
3 La bonté serait-elle lo fruit et le résultat de la sensibilité? L'ex-

y ‘rience semble laffirmer. ’
/ Pour compatir à la douleur des autres, ne faut-il pas d’abord

¥ commencer par la comprendre? et pour la bien comprendre, pour s’en
à ben pénétrer, ne faut-il pas être sensible?

Les coeurs complètement dépravés n'en arrivent à ce degré d'ab-
f jection qu’en perdant
comprendra la compassion, Sans doute, un être élevé dans une telle
doctrine souffrira; mais à la puissance de souffrir, la joie de soulager
les maux de l'humanité fera équivalence, et rien ne saurait compenser
les joies que sa sensibilité lui fera éprouver duns l’amitié, dans les
charmes exquis qu’il découvrira par les belles lectures, dans les dou-

… ceurs enivrantes que révèleront à son esprit le& spectacle de la nature
jl} et celui des merveilles de l'art.

il n’y a donc de bonheur possible;

—_ bre

L'âme sensible, au contraire,

car le
{ bonheur ne saurait exister dans l'égoïsme, l'indifférence et la dureté
du coeur. L'être insensible n'aura pas de grande douleur s'il n'aime
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que lui et si son bien-être lui suffit.
) puisque son âme ne vibre point, puisque son coeur n'est puls suscepti-

Mais quelles joies aura-t-il,

ble de s'émouvoir et qu'il traverse la vie à la façon d'un automate ?
; En résumé, il semble donc mieux de développer la sensibilité de
| l'enfant pour son bonheur futur. Les joies inhérentes à cette faculté
compenseront largement les douleurs.

Cae

Mais en développant Ja sensibilité, il faut dans une sage mesure,
diriger en lui donnant pour contre-poids la volonté et l’action.

TANTE FRIDOLINE

LES CARESSES DES YEUX
 a

(par Auguste Angeilier)
Les caresses des yeux eont les plus adorables;
Blles apportent I'Ame aux limites de l’être
Et livrent des secrets autrement ineffables,
Dans lesquels seul le fond du coeur peut apparaître.

Les baleers les plus purs sont grossiers auprès d'elles:
Leur langage est plus fort que toutes les paroles;
Rien n’exprime que lui les choses immortelles
Qui passent par instants dans nos êtres frivoles.

Lorsque l'âge a vieilli la bouche et le sourire
Dont Ie pli lentement s’est comblé de tristesse,
Elles gardent encore leur limpide tendresse:

Faites pour consoler, enivrer et eéduire,
Elles ont les douceurs, les ardeurs et les charmes.
Et quelle autre caresse a traversé des larmes?

Rose Effeuillée,
Casselman.A

L’AMITIE

 

“L'idéal de l'amitié est de se
sentir un et de rester
deux.”

toujours

: “L'amitié est un contrat spiri-
tuel, formé entre deux âmes qui
se promettent librement se s’ai-
mer et de se soutenir toujours.’

‘L'amitié eat une bienveillan-
ce réciproque qui rend

;tres égalemnt soigneux
‘heur l'un de l'autre’.

deux ê-
du bon-

“L'amour est une rose entou-
"ré d'épines où s6 blesse
| dit-on, Au contraire,
Seudéry a écrit:

le coeur,
Mlle de

! "La seule rose sans épines en
:&e monde, c’est l’amitié’.

l’amitié,, pour mieux louer
:Texalte aux dépens de
«Lisez plutôt:

“Le temps est l’ami

Souvent,
on

l’amour.

de l’amt  

tié et l'ennemi de l'amour’,
Il est vrai, on nous met en

garde contre leg hypocrites contre-
façons de l'amitié:

“Les faux amis ressemblent à
l'ombre d'un cadran, qui se mon-
tre quand le ciel est pur et dis-
paraît au premier nuage qui cou-
vre le soleil.”

Aussi, ‘c’est dans le malheur
surtout que l'on goffte l’amitié,
parce que c’est dans le malheur
que l’on a besoin d'elle.”

La Rochefoucaud a dit:
sence est le creuset où l'amitié
s’éprouve.” Et qui donc a écrit
ces deux vers Où éclate une si vi-
ve admiration pour l’amitié: De
deux amis la mort ne fait qu’un
malheureux:

‘L’ab-

C’est celui qui survit:
sence en fait deux...

Sympathique, Hull

mais l’ab-
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Madameet

Mademoiselle

  

CONSEILS AUX JEUNES FILLES
 —<—

Il n'y a peut-être pas de çrité-
rium plus sûr de la bonne éduca-
tion que la tenue à table; c’est
pourquoi, si exagérés que parais-
sent certain détails, il est bon d'y

entrer. Il n’y a pas là seulement
une question d'usages et de mode,
mais cette constante occupation
des autres que garde la politesse
à défaut de la charité.

Tout d'abord il faut se montrer
satisfaite de ses voisins. C’est une
grande mortification pour une
maîtresse de maison, qui a fait de
son mieux pour placer ses hôtes
selon les convenances et en tenant
compte, autant que possible, de
l'agrément de chacun, c’est, dis-je
une grande mortification de cons-
tater qu'elle n'a pas réussi, et de
voir autour d’elle des visages mé-
contents ou maussades. Il faut ê-
tre également polie avec ses deux
voisins; tourner le dos à l’un pour
parler exclusivement à l'autre se-
rait une preuve de mauvaise édu-

cation. Il faut éviter de parler
fort, de gêner les autres conver-
sations; d’ailleurs, une jeune fille
ne doit jamais attirer l'attention,
pas plus qu’elle ne doit en aucune
circonstance élever la voix ou

pousser des éclats de rire bruy-
ants. Elle agirait d’une manière
aussi vulgaire que peu convenable
en parlant bas. On ne doit jamais
paraître s'isoler des autres per-
sonnes présentes, et les chuchote-
ments sont absoluments déplacés
et interdits, à table ou dans un
salon.

Il ne faut s’asseoir qu'après la
maîtresse de la maison. On prend
alors sa serviette, qu’on déploie à
moitié. On ne l'attache pas à sa

robe, on n’en passe pas le coin

dans son col, on la pose sur ses

genoux, tout simplement. Pour é-
viter les confusions, il est à peu
près convenu aujourd’hui qu’on
prend la serviette et le pain qui se
trouvent placés à gauche de l’as-
siette. On prend, pour découper la

viande, le couteau de la main droi-
te et la fourchette de la main gau-
che; on peut ensuite garder la
fourchette de la main gauche; on
peut ensuite garder la fourchette

dans la main gauche pour porter
tes bouchées à ses lèvres: changer
de main serait une sorte de com-
plicacion, d'autant qu‘on ne doit
pas couper à l'avance toute la
viande qu'on a sur son assiette,
mais qu'on les découpe bouchée
par bouchée. On rompt son pain,
on ne le coupe jamais. On doit é-
viter de s’en servir pour ramasser
la sauce. Le savoir-vivre exige, en
effet, qu'on laisse dans son assiet-
te la sauce qu'on n’a pas prise a-
vec la viande; la raison de cet u-
sage est probablement dans la ma-
nière peu délicate, disons le mot,
peu propre dont certaines pérson-
nes nettoieraient leur assiette à
l’aide de leur pain.

On ne porte jamais son cou-
teau à sa bouche. On ne se sert
jamais de son propre couvert
pour prendre quoi que ce soit
dans un plat, Ou des hors-d'oeu-
vre, ou du beurre.

Il faut éviter de salir les us-

tensiles qu’on emploie, de les cou-

vrir de sauce. On doit prendre

garde de tacher la nappe; il faut

se servir scrupuleusement du por-
te couteau destiné à recevoir le
couteau et la fourchette.

Il semble presque superflu d’en-
trer dans tous ces détails, et il
paraîtra encore plus inutile de re-

commander la plus grande propre-
té en mangeant. Une ' personne

bien élevée ne doit faire enten-
dre aucun bruit, soit en buvant
soit en mongeant. Elle ne parle
jamais ni ne boit la bouche plei-

ne, Il est encore élémentaire de
dire qu’on essuule la bouche a-
vant d’y porter son verre, et a-
près avoir bu.
On ne tend aux domestiques

son assiette, ni son verre; on
laisse servir.

C’est à vos voisins masculins à
vous verser l’eau et le vin. Si ce
sont des femmes plus Agées que
vous qui se trouvent placées à
vos côtés, vous les servez en

ni
se

\ vous rendant très attentives à ce
dont elles peuvent avoir besoin; si
ce sont des jeunes filles, vous les
servez, ou vous laissez servir in-
différemment.

 

MON AMIE
La jeunesse éprouve toujours

l'irrésistible besoin d'étendre ses
affections au-delà du cercle de
la famille, d'épancher le trop
plein de son cosur dans une &-
me, soeur de la sienne. Chacun
veut aimer, être aimé et trouver
un ami sur lequel il puisse ver-
ser tous les trésors de tendresse
renfermés dans son âme.

Balzac a dit: ‘Perdre un ami,
c’est mourir un peu’’, Donc
compter une amitié nouvelle, c'est
sentir une vie plus chaude, plus
‘vivante’. Que ne donnerais-je
pas pour posséder une éritable a-
mie! Je l'aimerais de toute mon
âme, d’un amour divinisé, aceru,
fortifié de la grandeur et la for-
ce d’une passion purifiée de tou-
te alliage terrestre. En retour, il
faudrait qu’elle m'aime de la ma-
nière dont je veux être aimor
dont il faut que je sois aimée.
Non, on n’aime jamais trop, mê-
me quand on aime jusqu’à la mort
Demandez au Crucifié. Je parta-
gerais ses joies et j'adoucirais
ses peines pour qu’aux jours les
plus tristes et les plus misérables
de ma vie, sa main aimante soulève
un peu et diminue le poids de
mon infortune, Je la voudrais in-
dépendante du plaisir, de l'inté-
rêt, de tout ce qu’il y a d'’insta-
ble dans la ‘pure sympathie’;
qu'elle soit ‘désintéressée, géné-
reuse, d'autant plus fidèle, d’au-
tant plus dévouée que l'adversité
sera plus grande. Cette amie 1-
déale exeuserait toutes mes fai-
blesses, apaiserait tous mes dis-
sentiments. Elle consentirait tous
mes dissentiments. Elie consenti-
rait même à se sacrifier pour con-
server intacte mon amitié. Si par
malheur je faisais preuve d'ingra-
titude à son égard, elle n'en con-
cevrait ni colère, ni désirs de
vengeance, mais une grande
douleur unie à un ardent désir de
redoubler d’efforts, de vivifier son
amour afin de toucher mon coeur.
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En un mot je désirerais que cet
te amitié fût la même chose que
l'amour, mais un amour infini,
et pur, délivré de toute pensée de
satisfaction personnelle.

Je vous entends protester avec
raison contre tout ce que j'exige
de la vertu appelée amitié, ‘Malis
as-tu perdu la tête et que dian-
tre cherches-tu, un ange ou une

martyre? Quelle nature humaine
avec son amour-propre par trop
sensible et ses passions dégradan-
tes consentirait à te chérir ain-
si?” Dites, l'amitié véritable e-
xiste-t-elle, ou est-ce une vapeur
que le vent dissipe, une illusion
qui dure aussi longtemps que la
prospérité et qui meurt avec el-
le, une étiquette que l’on mit sur
une infinité de façons? L'amitié
est-ce un pseudonyme de l'inté-
rêt?? La vie est-elle trop
courte pour montrer toutes les
grandeurs de ce sentiment si no-
ble et en réparer tous les désas-
tres?...
Puisqu’il en est ainsi de J'amitié
des hommes et parce que j'ai
faim et soif d’amour j'irai à Lui,
le brasier divin, Ja source de l’é-
ternel bonheur. Celui-là qui a ai-
mé les hommes jusqu’à charger
ses épaules d’une croix et son â-
me des péchés de tous saura m'’ai-
mer tel que je l'entends. Bethléem
le Calvaire, 1'autel mous disent
assez à quel point L’homme de
douleurs a aimé et aime encore
sa pauvre créature, Le Dieu des
larmes qui a patienté, attendu
sans se décourager jamais épiant
la minute où il pourra entrer
dans ce coeur d’où je L'’ai si sou-
vent chassé, retrouvera mon a-
mour dont il ne peut se décider à
faire le sacrifice. Le Christ de la
crèche et du Golgotha saura m'’a-
briter contre son sein et placer
son coeur sur le mien tel un bou-
clier contre lequel viendront s’é-
mousser tous les assauts de l'en-
fer et tous les traits de la souf-
france.

Hilka
Ottawa

2‘Chronjque
Menagereare)

GATEAU A LA MELASSE —
Une tasse de beurre, une tasse de

sucre brun, 1-2 tasse de melasse,
une tasse de lait, 1 1-2 chopine de
farine, 1 1-2 cuillerée de poudre,
un oeuf. Battez ensemble le beurre
et le sucre, ajoutez le lait, l'oeuf
et la melasse, sassez la farine avec
la poudre; mêlez en une pâte con-
sistante et cuisez dans un moule
à gâteaux durant 40 minutes.

PAINS DE GINGEMBRE — 1-2
tasse de beurre, 2 tasses de melas-
se, une tasse de sucre, 4 tasses
de farine, une tasse de lait, 4 oeufs
une cuillerée à thé de poudre, du
gingembre, du clou de girofle au
goût. .

BUTTER CUPS — 2 culllerées
de beurre, une tasse de sucre, le
jaune de 9 oeufs, une cuillerée à
thé de vanille, 34 de tasse de lait
8 tasses de farine, 2 cuillerées à
thé de poudre, cuire dans des mou-
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Le lac Ramezay

Qu'il est doux de rêver gvec

De nos fiers grands rochers,

Ils frémiesent d'angoisse, à 1

 

Le seul mérite a droit de produire des flammes, dans les belles

Ml

11 est des choses qu'on ne voitqu'avec des yeux qui ont pleuré.

La vis n'est qu’un long commencement de notre meilleur effort.

Doux cri-cri du grillon, calme bruit du rameur
Qui vogue au clair soleil, sur l'onde enchanteresse
Frais clapotis de l'eau sous le pied du baigneur,
Bercez de vos accords, bercez notre mollesse.

Sur un vieux tronc moussu enguirlandé de fleurs

Au loin, les profils gris, sombres comme des pleurs

‘appel familier
Du rongeur de leurs flancs, le tonnerre minier.
La, c’est le repos, les chants, les fleurs dans l'herbe.

Beau lac, tu éblouis, tu prends l'âme et l'endors
Dans tes flots argentés, encapuchonnés d'or.
Tu roules cisux et terre en ta grace superbe!

103 :
UN COINONTARIEN

FoHette aux yeux gris.
(Sudbury)

toutes ces choses!

prennent des airs moroses.

Anita 1'Africain,
Chelmsford, Ont.
 

 

ENTRE-NOUS }

MANON PHILIPPON APAULINE

Une maman, moi!.... J'en suis
bien loin. Quoique toute confuse,
je dois vous avouer que je suis
celle à qui votre gracieuss bienve-
nue a été dédiée. J'étais si loin de
me douter que ces vers charmants
étaient pour moi. Aussi je vous en
remercie doublement. Vous, chère
Pauline, en êtes-vous une maman?
Vous me le direz, n’est-ce pas? Vos
envois réchauffent mon âme et
votre grand coeur m'attire. Reve-
nez vite, cousine chère.

 

LES AUTEURS PREFERES

MENDELSSOHN, (1809-1847), né
à Hambourg.

Fils d’un banquier et petit-fils
du philosophe. Moses Mendelssohn,
il publiaft à 17 ans une traduction
en vers l'‘’Adrienne’’ de Térence et
montrait pour la musique une éga-
le précocité. À seize ans il fit re-
présenter à Berlin un opéra, ‘Les
Noces de Gamache”,

Remarquable symphoniste, chez
lequel] une puissante science s’al-
lie à la distinction comme à l'ins-
piration la plus élevée, Mendels-
sohn n'ignore aucun des secrets
de l’art préféré.

Pianiste et organiste de la plus
grande valeur, il a écrit de super-
bes Sonates d'orgue, et pour le
piano des Concertos, des Sonates,
de belles pièces de musique de
chambre; mais c’est surtout dans
l'Oratio et la Symphonie qu’il a pu
développer les merveilleuses qua-
lités de son génie.

A vingt ans, il entreprit un
grand voyage en Angleterre, en
Italie et en France. À Londres il
fait exécuter avec un grand suc-
cès sa première symphonie et sa
délicieuse ouverture du “Songe
d'une nuit d'été. En 1843, it fon-
da à Leipzig le Conservatoire: il
avait atteint le comblé d& la re-
nommée lorsu’il fut emporté jeune
encore par une apoplexie nerveu-
se. ’

Le Songe d’une nait d'été, les
trois dernières Symphonies, les
ouvertures de Roy Blas, de Ia
Grotte de Fingal, de la Belle Mé-
lusine, son Concerto pour violon,
ses deux Concertos pour piano, £es
deux Trios, la Sonate en si bémol
et le Duo en ré pour piano et vio-
loncelle, ainsi que Ja plupart de
ses Romances sans paroles (gen-
Te qu’il a créé), doivent étre con-

sidérés comme des chefs-d'oeuvre
véritables.
Doué d’une inspiration délicate

et poétique, ayant la science de
l'intuition des ressources de l’or-
chestre, Mendelssohn decupe dans
l'histoire de l’art au XIXème sië-
cle une place à part.

L'orchestration de Mendelssohn
est des plus riches, fertile en so-
norités pittoresques et en agence-
ments ingénieux,

F'a-Do-La
Ottawa.

 

LA MOISSON

A l'heure
l'horizon,

Les joyeux campagnards, délais-
sant leur chaumière,
Se rendre dans les champs, re-

cueillir la moisson,
Qu'ils offriront au ciel en gage

de prière.
Dans les épis vermeils, sur l'’i-

négal sillon,
Qui reflet les feux d'une vive

lumière,
Quand l'oiseau matinal module

sa chanson,
S'avance bruyamment une faux

meurtrière.
Les chevaux harassés flétrissent

sous leurs pas,
Le blé, le sarrasin, qu'amoncel-

lent en tas,
Les agiles râteaux, les fourches

diligentes, ’
O jours de la moisson,

cent fois à bénir,
Vous êtes le soutien, le pain qui

doit nourrir,
Le modeste foyer, les villes opu-

lentes!
LA JUIVE, Montréal.
ea]

les & tartes et giacer avec une
glace aux oeufs.
PAIN AU COCO — Une tasse de

beurre, 2 tasses de sucre, 2 oeufs
une tasse de coco rapé, ume cuil-
lerée à thé de vanille, 2 cuillerées |
à thé de poudre, de la farine pour!
faire une pâte à étendre. Cuisez
jusqu'à ce qu’ils soient dorés.

GLACE AUX OEUFS — Faites

 

où le soleil colore

jours

(7ENTRE-NOUS (ARRANGEMENT DE

  bouillir ensemble une tasse de su-
cre granulé et 1-2 tasse d'eau, jus- |
qu'à ce que le sirop se tienne sur
les dents d'un: fourchette, versez 

 

dans ce sirop un
peu refroidi, les blancs de deux |
oeufs en neige, ajoutez de l'essenc:
au goût. .

 

CHAMBRE D’ENFANT

Voici une idée très originale,
pour orner une chambre d’enfant,
je suis certaine qu’elle retiendra
l'attention des jeunes mamans à
la recherche d'un conseil pour or-|
ganiser la pièce destinée au cher
petit.

Il n’est pas nécessaire que les
garnitures abondent, il faut surtout
qu’elles soient de bon goût et d’u-
ne note gaie.

Il ne sera pas question ici, bien
entendu, de faire une fine brode-
rie sur la toile ancienne, au con-
traire, je vous conseille d'adopter
la grosse broderie qui sera beau-
coup mieux en rapport,

Vous choisirez ainsi pour cela de
la belle toile de Rhodes, en blanc
ou crème ou encore en bie, suivant
la teinte du bofs des meubles. Puis
vous sèmerez sur cette toile, £es
motifs représentant, des animaux
tous différents, et qui ornent joli-

 

 
 

 
ment le couvre lit, le store, les
mystères, le petit tapis de table’
dont le dessin peut ornet un cous- |
sin. Et si vous ne craignéz pas la
besogne, ornez également les
grands rideaux et vous aurez alors ‘
un ensemble charmant.

La broderie, vous le savez s’ex-
écute entièrement au point de fes-

ton sur fond de brides festonnées,
vous la ferez en blanc sur écru en

écru sur blanc, ou encore en ton sur
ton. Sur la toile bise vous pourrez
faire plus de fantaisie et rempla-
cer le coton écru par le coton de
couleur.

L’ELEGANCE
L'élégance ne consiste pas uni-

quement dans la richesse ou dans
la modernité des ajustements,
comme beaucoup de personnes se
l'imaginent.

Ouvr:z un dictionnaire, au mot
élégance, et vous y trouverez cette
définition: “Agrément, distinction
dans les formes, dans les manières;
grâce et noblesse dans la parure;
délicatesse d'expression dans le
langage et de goût dans les arts”.

Mais nous nous occuperons sur-
tout ici de l'élégance dans l'ha
billement.

Pour être élégante, il n’est pas
besoin de pouvoir payer très cher

 

 ume robe ou un chapeau.
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L'élégance réside dans la façon
de porter da toilette, c'est-à-dire
dens

res,
la tournure, dans les manië

dans une distinction naturelle
‘propre à certaines femmes ou. à
certains homme2s; et cette élégan-
ce-là, qui est la vraie, ne s'acquiert
pas. c'est un don naturel.

Telle jeune fille, telle jeune
femme, qui aura fait elle-même sa
robe, chiffonné elle-même son cha-
peau, sera plus élégante que telle
autre qui paye ses costumes un
prix fou.

Pour être vraiment élégant, ou
élégante, il faut surtout n'avoir
jamais l'air da les avoir endossés
pour le première fois, mais By
montrer si à l’âlse, s'en préoccuper
si peu, qu'il semble qu'on les ait
portés toute sa vie.

Une femme qui se meut avec Je
même respect que si elle portait
une châsse, celle qui arrange sans
cesse quelque détail de sa parure,
qui se regarde à tout instant dans
la glace, ou qui va, quétant dans
tous les yeux l'admiration — ou
l'envie — ssrait-elle habillée avec
le goût le plus impeccable et à la
mode de demain, ne sera jamais
qu’une femme “endimanchée”.

Ce n’est pas être élégant que de
posséder une trds belle toilette,
que l'on exhibe de loin en loin
quitte à se montrer le reste du
temps dans des costumes défrat-
chis ou en désordre.

=

MADAME PIERRE ROY,
Middle St-Louis, (Gloucester), N.B,,
obtient guérison compléte par

LES PILULES ROUGES
Elle était agée de 60 ans et pensaii ne jamais revenir a la santéees

Deux autres dames aussi bien connues emploient ce grand
remède et se guérissent.

“ Mme PIERRE ROY

En prenant une quinzaine de
Rouges je me suis fait du sang, j'ai tonifié mon esto-
mas, ai chassé mes douleurs de rhumatisme et al
acquis plus de force que je n’en pouvais attendre, vu

J'ai confiance que ma santé se
et je me propose d'employer de temps en
lules Rouges pour éloigner la faiblesse.—-

Mme Plerre-T. Roy, Middle Saint-Louis, (Gloucester),

mon âge avancé.
maintiend
temps les

N. B.

Souvent {1 m'arrivait d’être sans force et sans
internes ;

maigre et chétive. Les Pilules Rouges que j'ai em-

50,000

appétit ; je souffrais de douleurs

 

forte maintenant,

{je mange bien et
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sules Rouges.

Wa

bottes de Pilules gereuses.

de la Compagnie j'étais

ployées ont fait de mo! une autre personne. Je suis
j'ai de l'ambition à mon ouvrage,
j'ai beaucoup engraissé. Mes voi-

sines, qui connaissaient dens quel état pitoyable je
me trouvais, sont émerveillées de me voir sl bien
portante. Mme Oscar Poirier, 1032, avenue Gertru-
de, Verdun, P. Q.

Depuis longtemps masanté était chancelante ;

ma digestion se faisait el difficilement que même la

nourriture la plus légère me causait des douleursd'es-

tomac et je souffrais tant que mon sommeïl était

troublé. Le matin je me levais très faible, ‘nerveuse
et découragée. Je décidai Un jour d’aller consulter lea
Médecins de la Compagnie Chimique Franco-Amêri
caine, car les remèdes que j'avais pris jueque-là n’a-
vaient eu aucun effet.
aux Pilules Rouges ot c’est pour moi an devoir de
les recommander.

nue Hotel de Ville, Montréal.

Les mères de famille font prendre à lenrs fhiottes
tes Pilules Rouges pour leur aspurer une bonne forma-

Je dois ma complète guérison

Mme Cléophas Miron, 259, ave-

Les femmes qui souffrent de maladies intermes,
d'enémie, trouvent leur guérison dans l’emploi des
Pi Au retôur de l’âge, elles dot ‘ent
recourir aux Piinles Rouges pour aider le sang .… s6
bien placer ét pour éviter les maladies les plus .lan-

CONSULTATIONS GRATUITES. -—— Les médotins
Chimique Franco-Américaine don-

nent des coneultations gratuites À toutes les femines
qui viennent les voir ou qui leur écrivent.

Les Piluies Rouges se vendent 50 centins la boîte.

Tous les pharmaciens et les marchands de romi des
les ont. Cependant si quelqu’un ne pouvait les trouver

dans sa loca“*té, nous les lui enverrons sur réception
du prix. COMPAGNIE CHIMIQUE FRANCO-AMBRI-

CAINE, Ltée, 274 rue Saint-Denis, MontréaL 3
—

 

 
  $15.00 JUSQU’A WINNIPEG

Plus un demi-sou par mille au-delà de tous les points au Manitoba, en Saskatchewan,
Alberta, Edmonton, Tannis, Calgary, Macleud et Fast.

BAS TARIFS SPECIAUX AU RETOUR

 

DATES DE DEPART l’Est d’Ontario; aussi des
Andrews et Lachute dans Québec.

13 et 22 août — De Toronto, Parry Sound et de
Gares à l’Ouest de St.

 

DEPART DES TRAINS SPECIAUX—(Henre normale)
OTTAWA—(Gare Union) à 12.15 a.m., 12.01 de midi, et 9.00 p.m., le 18 août,

et à 12.01 de midi, le 22 août 1928.

 

Trains directs avec wagons comptoir de lunch-—<aliments et rafraichissements à des prix
raisonnables. Wagons spéciaax pour dames et wagons de colons du plus récent modgèle,

Voyagez via la Route Nationale pour tout endroit dans l’Ouest du Canada.

Ghemin de Fer National Canadien
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LE DROIT, OTTAWA, SAMEDI, LE 11 AOUT, 1923

EEEEE EEEEEEF5da¥| LERIRE
gens terribles: d’une simple chi ance, et l’on riait, ma cousine, à en

ETOPPIPONSPIPE Foor one

“L’HEURE EXQUISE"” iofr quenaude, ils précipitent 2 terre |Perdre haleine.
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PiesSeager Promises _ 7

Les bons romans SIT LETRAM
Bee

vi t onfi-
que les autres suivissent de con P THE OTTAWA ELECTRIC RAILWAY CO

Philipps, D. Graham: Un hom- |
me tout neuf. EST-CE A NOTRE TOUR?

les plus agréables de nos IMusions.| Rien ne me retirera de l'idée que Piéchaud, Martial: La dernlere| Mardi prochain la franchise de
C'est ainsi qu’ouvrant, l’autre cette galeté-là était bonne, saine auberge. I'“Ottawa Electric Railway” expi-

+

jour, une revue où collaboreñt et ne relevait pas de la pathologie| Ponsot, Georges: Le roman de, T° °F renaît Immédiatement à la

    

paroles et de leurs voix. Parfois,
le fou rire gagnait deux ou trois
personnes, et cela suffisait pour

 

 

 

 

 

  

  
of quelques médecins, 8 tus attirée ... N'en déplaise à MM. les s8a- la rivière. le. Dien que cene soit Jaslecas

par un article dont le titre me! vants, voudrais, au contraire, . 2c ue more.
$ séduisit. Cela s'appelait: le “Fou qu'on éèvat du enfants dans le Pasifishe Jean: Le solitaire duis roi!” Ottawa peut difticllement$ |Rire.” culte de la gaieté qu'on leur ap- que. R se satisfaire d’un contrat sans au-
4 Vous savéz combien j'aime le'prit à considérer le côté pittores- Renaud, Jean: Les loups dans bemite plus definie queTe

Rire dans toutes ses manifesta- que et amusant dés événements, ente a u4 la steppe. de ciuq ans et le renouvallement3 : tions, même tumultueuses et un! et qu'on leur enseignât que le rire Réval, Gabrielle, Coeur volant:|de cett ériod| . = peu folles. I! me semble qu'il peut — lorsqu’il n’est pas ironique, n!i|re dompteur. ' ' similaire mesure pour une période

3 40 |blenfaits dudestin,otde meBreeVene uives, Pierre: Les deux pire) Le renouielloment du contratp . } , . . our une brève ,
; ÿ |dUe le rire est, à nos âmes, ce que| 6Romains Jules: Lucienne la ville n'achôteraitpâs.auboutF $ |le soleil est à la nature, c'est-a- La plus perdue de toutes les Rouquette L.-F. Chère petite] de trente ans, est une clause très

& |dire l'épanouissement joyeux ev!journées est celle od l'on n'a pas rT sage, ‘car autrement nous n'au-" 5 hose.
subit de toutes les facultés que/Tl'”, affirmait un philosophe, dont | © ;
notre raison tient en bride. due les conclusions me plaisent mieux Roz, Firmin:

LA POÉSIE Les enfants rient d’un coeur ex-|QUe celles de mon savant.
. quis justement parce qu’ils ont en

- eux des trésors dont nous perdons
La plus belle pensée et ie piu le secret avec l'âge et l’expérien-
Telle est la Poésie. En faut-il dvBe: ce. lls possèdent l'innocence, la      

 

    
  
  
  
  
  
  
  
        

    
      

  
   

 

    
   
  
  

  
   

 

      

    
  

 

[Derniers vers d

L'âge d'homme. rions pas eu le droit de faire cir
oer les tramways dans les rues
‘Ottawa, mardi matin.

Schlumberger, Jean: Le cama- >
Il entendait, par là, que la bon- {rade infidèle. Un homme heureux. ronesmarchands Jetalllents, com.

ne humeur est un des puissants sé Nicolas: Le secret de Pé-|" a 8 besoin de
€ [ gur, c nouvelles facilités de transport

leviers du monde, puisqu'elle dis-' nélope, dans Las intérêts du commerce et
sipe, sans effort, les malentendus, Sinclair, May: Un romanesque.

 

Sulte  

 

, ieté, I: 3 ° ; du bien-être du public, ont deman-Dans Iecuron gime 2 suivre ses pas? EtaOnfaattes rompt les maléfices. vaine la mé- Sorel, Alb-Emile: Meâ-culpâ. dé à la ville d'accomplir les dé

C'est avec une réelle émotion que nous publions, en primeur, La laneu te: qui fait vibrer sa lyre, fraîche, le ctacle d'un monde l#2COlie, éclaircit les fronts, re Spitzmuller, Georges: Mademoi-| marchés nécessaires pour que ces
la dernière pièce de vers de Benjamin Sulte dont le monde des “Le sa a e noble et pure en son délire. nouveau re d ervelll pousse le chagrin, ramène la joie selle Molière. améliorations soient entreprises.
lettres canadiennes déplore en ce moment la perte. Cette tou- monde ‘a comprend mais ne la parle pas.” I a a 1 tre SOU u et fait plus de besogne à elle tou- Stevenson: Les  mésaventurfes Le maire a acquiescé, mais il nous
chante poésie si intimement imprégnée de la mélancolie du grand Dé , eu de jeunesse © rire oo LEont te seule, par la grâce de ses chan- ge John Nicolson. en place le fardeau sur les épaules
départ a été dictée, voilà quelques jours seulement, par l’auteur ° s qu'un heureux projet surgit et nous possède, D i Ledout passes ot à $-| sons, que deux ou trois vertus. Strozzi (Paul) et Chambly les. Est-ce à nous d'agir?
lui-même, sur son lit de mort, au compilateur de ses oeuvres, M. n a beau résister, la nature lui cède. ane » Sans coute, ou ë ge, Autrefois, les anciens  imagl-| (Henri): Miss Cacique et Papa Aux trois dernières élections
Gérard Malchelosse, de Montréal, qui l'a aussitôt adressée au di- Il est le maître du cerveau. je trouve qu’il a des grâces réjou- paient l’Olympe — lieu de toutes Trompette. municipales, le public d'Ottawa a
recteur du TERROIR, de Québec; celui-ci nous pormet d'en don- Si 16 sujet s'y prête, abandonnez la prose. Issantes et que les vieilles gens les dé‘ices — comme un paradis, T eu l’occasion de voter sur la qués-
ner la primeur aux lecteurs du DROIT. D'autres vers de Sulte, Le mésure en cadence est toute une autre chose. mêmes n'y sont point ridicules. | [où les dieux s'assemblaient pour meneknov, Antoine: Salle 6. tion des tramways. Quel en a été
écrits également pendant sa maladie, seront publiés dans le TER- © vers naît de lui-même et dicte un chant nouveau. Les sots ne savent pas Tire, deviser joyeusement et rire com-| ’fharand, Jérôme et Jean: La|!e ésultat? En 1921, la munici-
ROIR d'août. Les vers suivants sont comme le chant du cygne ; écrivait, à la fin du dix-huitième me les dieux seuls savent rire. .., tragédie de Ravaillac. palisation a été repoussée. En 1922
de celui qui, pendant soixante-cinq ans, a chanté les beautés de Mais qu'il soit naturel et jaillisse de l'âme. siècle, je ne sais plus quel auteur.| c’est-a-dire indéfiniment, c’était la municipalisation et le service

au-prix-coûtant ont été rejetés, et
de la prolongatios de la franchise

actuelle ‘suivant les mêmes lignes
pour une période ne dépassant pas

Trilby, T: L'éternel mirage; ÀA-| trente ans’. a été votée avèc une
moureuse espérance. forte majorité. En 1923, la muni-

 » ; re, lle: Les lampesJ'ajouterai due les méchants Ce dol les visages et ils reconnaissent ain- voies e, Marcelle mp
a alement incapables. si que le rire est une des supéri- eu .

faut avoir un peu d'ingénuité et, orités de l’homme et pouvait deve- BabsaumAnn, René: Au pays
de bonté dans l'esprit, pour se di-|nir, à l’occasion, plaisir des dieux. :
vertir salnement, franchement, et! C'était leur façon de le vénérer.
laisser dilater son coeur dans la ’

la nature et de l'histoire canadienne. La pièce est intitulée: Autrement, à quoi bon courir après la flamme
“Départ”. T Sut serpente ainsi que 1’éclair?

rouvez le cri du cœur, donnez tout de vous-
Chantez comme l'oiseau dont la note SupremameChaude d’émotion, s'éparpille dans 1'air.

f

Je suis bien content de mourir;
Adieu les plaisirs de la vie.
Je vais changer, non pas périr;
C'est le chemin qui seul dévie.

 

 

  

Pouvoir mystérieux de l'esprit , joie de vivre... et de rire tout son Depuis, nous avons appris tant: cipalisation et le service-au-prix
| ’ qui s'anime, | 1 n’est plus toujours coûtant ont encore été défaitQu'importe si c’est un tourment, Médite, se compose, écrit, corrige, im) soûl. | de choses, qu’il n’est plus toujou aits,

, ; , , ; imprime , , rendre, pour mon compte, Ia 9.
J'ignore où conduira la route; Pour se répandre — instantané! Or, qui l’eût cru? Je viens d'ap-|séant de rire. Et, cependant, je Fleilleure part. Aprds le vote de 1922 un comité

Le passé n’a rien d'étonnant. prendre, avec stupéfaction, que le! vous le dis, dussé-je, un jour, su- des tramways urbains a été orga

L'avenir n'admet pas de doute. ‘ ” i, bi gi to-végétari Que celle qui ne connut jamais nisé, Les suggestions nu'il nous

EEeiotcs aut suit©de croisque 1e Tire, ni le fou rire, me jette la fit, “suivant les lignes de l'enten-
dont on ne saurait soigner trop tôt rien au monde ne mempéchera de |Premiere pierre. te actuelle”, étaient telles qu'elles

les écarts et qui indique, chez les'goûter la gaieté des autres et d’en YVONNE SARCEY. n’étaient pas acceptables pour nous

enfants atteints de cette infirmi-!= - ou pour personne. Elles préconi-
: sent l’addition d’une forte dépense

té, les plüs fâcheuses dispositions. mr ee oa ess -‘Un enfant éclate-t-il de ce joli =o & notre capital et nous enlevaient

{

Philosophe ou rhéteur, voyez cette merveille
Qui fait la Poésie, ou plutôt la réveille
Puisqu'’elle. existe au fond de tout homme bien né.  Tout surviendra tel que prescrit.

Ma boussole est la confiance.
Ni peur, ni froid, ni pleur, ni cri:
J'ai pour garant ma conscience.

Qui donc imagina l’ordonnance du s
L'idiome rythmé, sans faconde mathe

Et qu’on dit inspiré des dieux ?
Un penteur, ennuyé des propos terre à térre?
Un tendre adolescent ? Un vieillard golitaire ?Enfin, quoiqu'il en soit, c’est le verbe des cieux,

 

 

 

 

  

Ma montre a servi soixante ans,
Ou, par saisons, deux cent quarante;
Toujours d'accord avec le temps,
La minute et l’heure courante.

J CA) [toutes possibilités de profit. Il est
rire argentin et aigu que rien n’ar-,
rête, qui roule comme un torrent,| Couvent Notre-Dame de la Merci | probable que leur acceptation et

sur mise en vigueur nous au-
monte, descend, pâme de joie et

* e

Pensionnat de Jeunes Filles

t rajent mis en banqueroute. MalgréC'est un ajustément de mots sur des pensées, se communique, par contagion, aux

Sous la direction des

[e
y

    at il ; to h une discution prolongée il fut im-
Un habit des grands jours, aux lignes compet res qui l’environnent, le cher

> ’ pensées,

C'est uneœuvreusese les traits. Dae etwir yaHeusoumis au
’ Setenant Sionae. lite on l'esprit et la forme traitement suivant: Régime lacto-

Exprimé ep accord en leur coupe uniforme végétarien; pilules toniques et la-
préméront l'amour. la galté, les regrets. otros; douches tièdes ou écos-

Plus la phrase est jolie, élégante et 16 saises.; ! r gore, »

Découpdeet Dimpanteainsi qu'une fougere, onpennantconnaissance do.Laver.son dessin. 1215891
Au plaisir dé l'esprit vient s'ajouter l'oreills: Yeseinenrt Oar a ny 2Dee huit |
De ce doux instrument l'harmonie est pareille Joe 1 Te als a Amez sa

NÉ concerts qui, parfois, chantent dans notre sein. doit an jv le l'avais agné |

en compagnie d’un petit garçon.

possible d'améliorer des proposi-
tions.

Parce que nous avons été forcés
de repousser ces conditions, on dit
maintenant que c'est à nous da
faire le premier pas. Nous ne ni-
ons pas notre part de responsabi-

lité, mais nous ne pourrons cer-
tainement pas avancer si la ville
n’accepte pas aussi sa part de res-
ponsabilité.

——
LE BAROMETRE DU TROLLEY

Tarif moyen des billets de pas-
sage au Canada et aux Etats-Unis

La voila qui ne marque plus;
La force épuisée, on s’arrête.
Je revois les ans révolus;
§'il fant partir, mon âme est prête.   

| SUR LA TOMBE DE NOTRE HISTORIEN
———————ere

Hommage d’un trifluvien à Benjamin Sulte.
etl) -
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Oul, c’est d’une autre sourceet non pas de cé monde

re, l'instruction qu'il sut acquérir il se l’appropria de lui-
même. C'est un exemple pour nous. Quelle belle leçon de
travail et de persévérance ne nous donne-t-il pas?

Contribution aux jeux .. ... .. «+ os os +. .. $1.00 par anmée

LE COSTUME NOIR EST OBLIGATOIRE.

Le tarif moyen actuel à Ottawa
est un peu inférieur aux taux d’a-
vant la guerre.

M’étant mise en frais d’imagina-
tion pour lui plaire, j'avais inventé

Benjamin Sulte vient de mourir. Pierre adore les histoires, 1! les On prépare les élèves aux brevets conférés par le Bureau Central ’ WE mcr ; -
Seluons en lui l'historien de la cité trifluvienne, Que ennantles acconis dont le poète inonde écoute bouche Bée, le cou tendu de Québec ainsi qu’aux examens d'Immatriculation de l’Univer- d'aprés3 Emdtric Ratlway Jour
Trois-Rivières il I'aima plus que tout autre, d’un amour Et c’est avec des motsone. musi dans l'effort d’ouïr mieux, les yeux sité d'Ottawa et du Service Civil. Juillet 1923 ..... ... 6.92 sousconstantet fort,malgré l'éloignementetlesannées. C'est Par un eéléste don, voire un eftest magique, avides et brillants. Il palpite aux CONDITIONS | zu y a un mois ...... 6.92 sous

pour on x ilconsacra sesloisir ioe ln stoiredesa Qu'il s'adresse à nos sens et les touche A coup sûr. nécits émeaDEES Poe Entrée ... ... tir 228 see see ons sas sae cen oa. $1.00 I Leplusbas depuis Laguests
cère. Lui mort, il voulait que les siens sachent combien il Quand compagnés de grands gestes, sou- Pension, Français, Anglais ... ... ... ... $18.00 par mols 6.88 sous

~las avaitaimés.. Musi, de.faibleq ressources, ayant peu de Huan : 3" vers radieux brusquement se présente lignés de mimique, tenant, à la Musique .. ... ... ... $3.00 par mois et plus, selon les grades | | Lo plus haut depuis la. guerre
moyens À sa disposition, il les donna tous a celle qui avait Patte prose à la marche pesante “I toils, de guignol, de pantomime et Blanchissage ... ... ... ... tee ce 500 +0. $2.00 par mois 7.24 sous
abrité son enfance. Livré a lui-méme, orphelin de bonne heu- Une autre HabeocreCharmeur. bi ‘de la grande tragédie. Sténographie et Dactylographie .. .. .. .. ..810.00 i Avant la guerre .... 4.84 sous

, vers s’assemble,
[A
!

La strophe se complète et nous allon:s ensemble
Poursuivant une image, un rêve, une. clameur,

  
 

i lle aventure de Mar- J}
Le petit porteur de paquets de G.-A. Gouin et Cie est N . JoDoSa queJe Sn'évettuais à nar-! ‘ — Z| >

levenu lé plus fécond, historien du Canada! ous révons, éveillés, d'une façon intense. vec l’‘assént”, la soulignant| EXPLICATION INUTILE
Que son exemple nous guide et nous apprenne comment - rer avec , re reLe poète est très fier de sa double exist ;

Moitié terrestre, moitié ciel. xistence de roulements d'r et de gestes
Il cherche à s'élever de la fange où nous s terribles,

ommes, ;Mais toujours il rétombe avec les autres hommes écrire a, pointculminantcent
Tendant les bras vers l'Eternel, phoVermon Po Pr La table:

—Trroun de l'air! s’écria Ma-

Les journaux d'Ottawa  publi-
aient la semaine dernière, une dé-
claration de cette compagnie au
sujet de la situation des tramways
urbains. On pouvait y Hire que nous
avions dépensé $20,000 et la ville

nous devons chérir et défendre notro cité, dans Ja sphère où
Dieu nous a conduits.

L'oeuvre de Sulte est éparse, mais féconde; elle demeu-
rera pour nous comme un monument, en attendant que, par

des soins pieux, s'élève entre nos murs sa figure de bronze.

3 {=

Jamais oeuvre ne fut plus proli-
xe. Sulte tâta pas mal de tout. Il
fit. des vers d’abord en avalanche,
sans être poète. Ce fut sonsecond
ouvrage, I! parut, alors que Suite
avait 29 ans. On y trouve quelques

strophes heureuses dans le genre
badin; mais il se gâta en voulant
mettre de l’histoire en rimes. Les
deux s'accordent mal; mais l’au-

‘teur ne faisait que suivre le goût
du temps qui était à la poésie
hstorique. Ce genre que le patrio-|
tismé seu] justifiait est heureuse
ment tombé dans une profitable
désuétude. TI fit aussi quelques
vers galants, des madrigaux dans
‘des albums oil les dames de l’épo
que cultivalent l’autographe et en
.raffolaient. On en retrouve dans
‘Les Laurentiennes”*. On y trouve
alors des vers de ce calibre recher-
ché:
“Au front du livre, en accordant
; (ma lyre,
;Un nom j'inscris pour le plaisir du
, (coeur.
, Il accordait sa lyre pour faire
plaisir. Céla partait d'un bon natu-
rel.

Mais 1l quitta vite ce souci pour
,se lancer dans l’histoire. Il y alla
bride abattue, Si on peut dire d’un
écrivain qu’il écrivait ‘‘currente
calamo'’ c'était bien de Benjamin
‘Sulte. Les ‘‘Mélanges Historiques‘
qu'a compilés M. Gérard Malche-
‘losse en sont la preuve. De ce mori-
ceau, de ce fouillis se révèle le
travail d’un foullleur infatigable
pas toujours exact, mais certaine-
‘ment, laborieux et inlassable.

Au point de vue historique, ce
qui nous ‘intéresse  particulière-
ment c’est son ‘‘Histoire des 'Trosi-
Rivières”, qui fut publié quelque
temps avant Les Laurentiennes, ct,
ce qui n’est pas à l'avantage des
Trifluviens du temps, cette histoi-
re resta en magasin faute d’ache
teurs, Nos concitoyens n'ont jamaie
été des ‘“‘dévoreurs’” de livres et il
est curieux de constater que Î'é-
crivain canadien qui a le plus abon-
damment Écrit soit né dans une
ville si peu livrée aux choses de
orne et au goût des lectures.
L'Histoire des Trois-Rivières ne
fut jamais terminée. Il est Vrai
ou‘Une suite parut dans une bro-
chnre ‘Chronique Trifluvienne',
mais il faudrait 14 volumes pour
mettre tous les manuscrits et cou
pures que  conservait l'historien
dans ses serviettés. Espérons que
cela sera fait par des mains dili-
gentés qui sauront élaguer et cou-
per dans tout cet amas. Car lc
compilateur sage ne doit pas ou-
blier le danger de cette prolixité
‘dont nous parlions au début, Sulte  

temps de “‘travailler’’ ses brouil-
lons, Il écrivait à bride abattue, ce
qui explique ses vB8lumineuses no-
tes, en marge de l'histoire.
Le style s’en ressentit, style peu

soigné et fait à la journée. Sulte
ne s'en est jamais fort préoccupé.
Il lui aurait fallu un secrétaire et
11 n’avait pas ces moyens de grand
écrivain, Il faisait tout à la main,
d'une écriture excessivement rapi-
de. Quand on jette les yeux sur
quelques-uns de ses manuscrits—
comme je l'ai fait moi-même-—on
trouve au passage un tas de fautes
grammaticales qu’un enfant de dix
ans aurait pu éviter. Mais encore,
Suite n'en trouvait pas le temps.
Il écrivait allongeait ses souvenirs,
les étendait “comme ça venait”
sur les pages blanche et les offrait
tout ainsi.

L'oeuvre de: Sulte, au point de
vue historique, est une véritable
mine mais une mine peu exploitée
font le métal n’est ni lavé, ni polf.
C’est comme un morceau de miné-
ral qu’il faudrait réduire en pous-
sière pour en extraire le métal
précieux et le fondre en Un tout
pur de tout alliage.
Une facilité frappante, un natu-

rel bon enfant, une mémoire éton
nante bourrée de souvenirs, de
détails de ces petits riens qui
rendent les marges de l'histoire si
enluminées, faisaient de Sulte un
écrivain aimable à lire. .

Il faut comprendre ges débuts
difficiles, son marque de culture
classique, les faibles ressources à
sa portée, pour comprendre tout
le mérite de celui que la mort vient
d’emporter, après une carrière d’é-
crivain si bien remplie. Cet homme
a toujours eu la plume à la main.
On le voit penché sur une feuflle
de papier qu'il dévore. La fécondi-
té rare de sa plume, sa facilité
d’assimilation en font l’histdrien
le plus abondant de notre histoire
et Trois-Rivières, comme toute la
région du Saint-Maurice lui doivent
les plus belles pages de son passé.
Ses familles, ses événements, ses
légendes, sa marche A travers les
Ages, tout se trouve dans l'oeuvre
trifluvienne de Sulte.

Sa ville il l’aimait et il 1a défen-
dit toujours à l'étranger. TI y est
né: il a vouluy dormir son dernier
sommeil. Dans quelques , jours
nous verrons mort, dans le pré-
sent, celui qui a fait survivre no-
tre passé glorieux et dont le réelt
illuminera l'avenir. T1 est juste que
la ville se rende au-devant de lui
et prie sur cette tombe auguste,
parce qu'il a su se souvenir et
graver son nom dans notre histofe
re.

‘ne connut jamais ce que c'était EDOUARD CHAUVIN.
que se borner, I n'avait pas le (Le Bien Public)
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NOTRE LANGUE
De langagenormand, d
Nos ancêtres parlaient
Non pas de la Provence
Ni rien de la Bretagn

  

 
Benjamin SULTE.

Anjou et de Touraine,
sans accent ni patois,
ét non plus d'Aquitaine,

e où l’Auvergne ou l’Artois,

Non pas des recrutés partout dans le royaume,
Mais sortis du berceau du bon
ui brillait à la ville et régnai
n verbe doux, poli, mesuré, sans excès.

parler français
t sous le chaume:

Nous l’avons conservé comme on soigne une plante
Pour doubler sa vigueur et la revoir fleurir.
Idiome parfait et culture excellente,
Avec la fin du monde, on le verra mourir.

Benjamin SULTE.

L’Etude de |histoire
J'ai vécu dans l’étude ardente de l’Histoire.
Je suis le contemporain des vivants et des morts.
Voulant des disparus rappeler la mémoire,
J'ai réveillé leur âme en l’absence du corps.

De l’horizon borné du berceau vers ma tombe
N’étant passatisfait, j'ai remonté ie temps,
Et le gouffre où s’en va ce qui meurt ou succombe-
M’a révélé des faits oubliés de longtemps.

J'ai donc vu, jour par jour, cette ancienne existence,
Dans un rêve animé, poignant et glorieux,
Goûtant joie et misère et le plaisir intense
D’avoir vécu dix fois—ne m'en portant que mieux.

Jai surpris notre peuple au début, à la source,
Alors qu’il se formait comme les nations,
Et le voyant grandir au milieu de sa course,
Je sens revivre en moi les générations.

Partageant les douleurs, l’espoir, l’inquiétude
Que les événements plaçaient autour de lui,
J’ai compris le colon peuplant la solitude
Et faisant le passé, ce frère d’aujourd’hui.

Les transes, les malheurs qu’éprouvaient nos ancêtres,
Tout cela m’appartient à titre d’héritier.
J'ai pénétré leur vie et leurs lieux et leurs êtres
Dansun songe divin que l’on peut m’envier.

Benjamin SULTE.

 

ius, furiéux...
Je n’en déclamai point davanta-

ge. Un rire frais, un rire déliceux,
un rire de trilles, de roulades et
de cascades, secoua le bambin, in-
terrompant net ma narration.

Jamais je n’entendis rire plus
tou, plus inextinguible, plus im-
prévu. C'était spectacle ravissant.
Tout riait, dans ce petit corps pâ-
mé de gaieté: les yeux, la bouche,
les gestes, la voix.
Trrounn de quoi? demandait

l'enfant entre deux fusées.
Et il repartait d’un rire juvéni-

le, naïf, tumultueux, qui le tor-
dait, lui mettait des larmes dans
lés yeux et lui coupait la respira-
tion.

C'était si drole qu'une interjec-
tion, expression toute locale, fût

rire, comme une enfant, comme un
simple petit Pierre, et ne m’arré-
tai plus.

Et, lorsque nous nous quitta-
mes, ayant, constaté, avec satisfac-
tion, qu'on avait bien ri tous
deux’, je ne me doutais point que
c'était le moment qu’une mère sa-

lule tonique ou la douche écos-
saise.
Ma cousine, je vous le déclare

sans honte, je crois que, s'il me
fallait vivre sans entendre la joie
autour de moi, et sans rire moi-
même chaque fois que “jen ai en-
vie”, je n’aurais plus de goût à
l'existénce et ne saurais plus la fai-
re aimer. La gaieté jeune, rayon-
nante, un peu exubérante même,
me paraît, de tous les biens, le
plus précieux, et j'imagine que ia
nature indulgente nous l’a donné
justement pour servir de balancier
à nos ennuis et maintenir nos

_|âmez en santé et en équilibre.
N’avez-vous pas souvenir de

quelques-1%-#3 de ces heureuses
Journées qu’on marque d’un cail-
loux blanc, et dont, longtemps, on
garde le parfum?...Ce jour-là, on
fut gal follement, et sans grandes
raisons... Mais le soleil brillait;
près de soi, l’on tenait ses amis
préférés; le coeur était en conii-
ance, la conscience légère, et des
bouffées de jeunesse s'échappaient,
en rires perlés, de toutes les bou-
ches. Les moindre incident semblait
le plus comique du monde et cau-
sait une hilarité qui épanouissait
et qui dissipait la bile. Ce n’é-
tait point que chacun se montrât
particulièrement spirituel ni fin; 

freon une joie communicative était
Tépandué dans l'air et tous y par-
ticipaient, & la façon des enfants
qui se grisent du bruit de leurs

     
l’occasion innocente de tant de]
joie, que moi aussi, je me mis 4a:

—
—

ge eût choisi pour appliquer la pf-!

Le Train le plus Rapide et le
plus Luxueux au Canada

Maintenant en Vigueur
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Quitte Arrive à

Montréal 5.00 p.m. Port-Arthur 10.28 p.m,
Ottawa 8.10 p.m, Fort-William 10.40 p.m.
Toronto 9.00 p.m.
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1
10

3

8 AM
6

Arrive à . . Arrive & Arrive à
Winnipeg 9.45a.m. Calgary 9.10 a.m, Vancouver 9.00 am.
Regina 7.10 p.m. Banff 12.15 p.m.  (fiaïison avec vapeurs
Moose-Jaw 8.20p.m. —Lac-Louiss 1.17 p.m. pour Victoria et Seattle)

Wagons-lits seulement.
Pas de Service Local  PACIFIQUE CANADIEN

 
$30,000 pour l'évaluation et les
conseils d'experts afin de régler
définitivement le problème du
tram. Quelques phrases plus loin,
dans cet article, nous déclarions
que nôtre intention n’était pas de
dépenser d'autre argent pour aider
aux élections d'hommes qui se ser-
vent des tramways pour ieur jeu
politique. En débit ce l'ambiguïté
de l’assertion, nous croyons qu’elfe
parut claire à ’. plupart, et que
chacun comprit que l’argent dé-
boursé avait été les $20,000 donnés
aux comptables et aux experts
pour leur travail. Toute autres in-
terprétation ressemble à une voie
d’évitemént par rapport à la ques-
tion principale, et c’est que le con-
seil municipal n’a pas tenté tous
las efforts possibles pour régler
I'imbroglio du tram.

ee—

COMPETITION OU MONOPOLE
Les experts en questions de tram-

ways urbains s'accordent a recon
naître un peu partout que le vieil
adage “la compétion est la vie du
commerce’, est una fausseté quand
il est appliqué au transport des
passagrs dans une ville. ,

Chacun admet que la modicité
du ‘tarif de passage est un des
importants facteurs pour que les
facilités du transport servent au
plus grand nombre de personnes
possibles, dans un endroit déter-
miné. Permettre aux autobus da
circuler quand et où ils veulent
sur un pavage qu’ils détériorent
sans payer les dommages, a été
reconnu comme une erreur en plu-
sieurs endroits ailleurs qu’à Otta-
wa; à tel point que beaucoup de
villés promulguent avjourd’hui des
règlements pour régir la circula-
tion de ces véhicules. D'après l’o-
pinion des experts, parmi lesquels
il convient de placer M. R. M.
Feustetl, l'aviseur de la ville, l’an
dernier, on peut obtenir la maxi-
mum de succès au point de vue du
service quand le système des tram-
ways urbains possède un monopole
complet sur le transport dans la
viile qu’il couvre. Si les autobus
vaulent circuler qu'ils alimentent
le réseau des lignes de tramways.
où existet un excellent système de
trams ne peut qu’aboutir à une
diminution de s:rvice pour cor-
respondre à un revenu à la balsse.
L'abus des autobus dans une ville
Dans plusieurs industries la com-
pétition es, la vie du commerce,
mais dans toute entreprise le dé-
doublement «st la mort de l’effi-
cacité.

; ve +es1

On gagne un sou quand on le
met de côté—aînsi que sur le
tram on peut le constater.

x x x
Un point ialt à temps en sauve

plusieurs autres, —à condition de
se servir de bon fil.

~
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LEGENDE DES GUERETS
Légende intéresante au

sujet du champ de gué-
re:s a Rigaud.

PAR JEAN DE LA GLEBE

Qui ne connaît pas Rigaud a-
vec sa pittoresque montagne et
sa grotte si renommée, sa petite
rivière bordée de bocages char-
mants ,son fleuve majestueux
que couronnent au loin les Lau-
rentides? Qui surtout ne connaît
pas le terrifant Rigaud de la lé-
gende des guégrets?

Tout citoyer du paisible villa-
ge pourrait vous raconter cette
légende, chose étrange, personne
ne vous la raconterait de la même
façon,

Voici telle qu’on me l’a dite la
version la plus vraisemblable,
c’est d’ailleurs celle qui en est
la plus populaire.

C’était vers la mi-octobre de
l'année 1813. Depuis des semai-
nes ,ce n’étalent que de grands
vents, que de la pluie.... Le temps
des gelées approchait, il fallait
songer sérieusement à préparer
la terre pour les semailles pro-
chaines.

“Qu'est-ce que celà me fait à
moi qu’il pleuve, dit Jacques le
Diable à son voisin, ce sera pour
demain le labour.”

, —*Mais demain, Maître Jac-
ques, c'est dimanche et tu sais l'a-
;vertissement de monsieur le Cu-
ré.”

  

 

—“‘Dimanche! Ah Oui! mais
que le Ciel arrête ce temps mau-
dit et
Tu ne devrais pas parler

ainsi ... Celà ne te portera pas
bonheur de travailler le dimanche”
—“Ah! Ah! Je m’en moque de

ces. superstitions...
‘était un vilain qle ce Maître

Jacques le Diable comme on l'ap-
pelait à cause de sa figure et de
ses yeux méchants. C'était un ê-
tre mystérieux ,arrivé On ne sait
d'où, un beau matin ...

Ce n’était pas la première fois
que ses voisins scandalisés lui re-
prochaient sa conduite {mpie; mails
hélas! le malheureux n'’acceptait
aucun conseil. Encore, ce diman-
che-là, 11 tint sa parole..

A l'heure od la cloche de I'E-
glise de Sainte-Madeleine de Ri-
gaud appelait les fidèles à la
messe, On pouvait distinguer, non

loin de l'endroit où s'élève au-
jourd'hui le sanctuaire de la
Vierge, un misérable impie tout
courbé conduisant son attelage
aux travaux de ses champs.
Au moment même, où dans l’é-

glise paroissiale, Je prêtre com
mençait le Divin Sacrifice, l’im-
pie, lui, commençait sa journée
sacrilége.... Mais à peine, la
charrue eut-elle tracé trois ou
quatre sillons que déjà les boeufs
succombaient de fatigue. . le

rvieillard, lui-méme se sentait en-
vahir par une étrange lassitude.

Et maintenant, une voix se
fait entendre là-bas, au village...
c'est encore celle de la cloche qui chante le Sanctus de la messe....
Le vieux fermier sent comme  

JESTNY oe HER

une force mystérieuse, comme u-
ne main pulssante qui l’étreint et
le force à tomber à genoux. Un
vent violent le cingle au visage
et lui enlève sa coiffure aux lar-

os ges bords. Et c’est comme un souf-
fle de l’au-delà, un tourbilon des
abîmes de la Mort, car les verts
sapins n'ont pas incliné leurs py-
ramides sombres, et les bouleaux
de la montagne, n’ont pas méme
frémi. Les oreilles du mécréant
n’ont pas entendu cet ouragan
Jailtir soudain des régions du
Mystère. Hélas! son coeur est
plus dur que le roc qui là-bas é-
tincelle au sommet du mont. L'a-
vertissement d'En-Haut n'a pas
touché son âme orgueilleuse et
méchante, et de sa bouche sortent
d’horribles blasphèmes,

Les boeufs refusent d'avancer,
ils s'arrêtent comme conscients
de la Colère divine qui passe...
et voilà que soudain au lieu des
terres grasse qu'ils avaient à Ila-
bourer, il n’y a plus qu’un champs
de gros cailloux romds, oeuvre
d'une force supérieure et mysté-
rieuse.

On voit encore à Rigaud les traces
de ce champ de la malédiction. à
l’endroit qu’on appelle aujourd’hui
les GUERETS ou le CHAMPS DU
DIABLE.

Les gens de la région savent
que jamais on n’a Du réussir à u-
tiliser cette pierre maudite: plu-
sieurs tentatives ont été faites
déjà mais toujours sans résultat.

Quand, le soir de ce triste jour,
de charitables citoyens allarent
à la recherche du malheureux sa-
crilège, ils ne trouvèrent qu’un
champ de pierres... Quant à Jac-
ques le Diable on ne le revit plus
jamais. .
Aux soirs de tempêtes, pendant

longtemps, on entendait dit-on,

des plaintes venant d'une caver-  
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no escarpée, et un bruit étrange
de cailloux remués par un être in-
visible ... et personne n’osa plus
s’aventurer dans la montagne
quand les cultivateurs de Rigaud
décidädent d'ériger, comme amen-
de honorable, une croix au sommet
du mont Oscar.

Voila telle que me l'a racontée
un vieux paysan, la légende des
guérets de la montagne de Ri-
gaud,

TRAINS SPECIAUX

DE MOISSONNEURS

  

Les 13 et 22 août, le Pacifique
Canadien mettra en circulation des
trains spéciaux —d’aides-moisson-

 

neurs directement Jusque dans

l'Ouest sans changement, quittant
Ottawa comme suit:

Premier train
l'Ouest à 12.05 a.m.
minuit), le 13 août.

Deuxième train epécial à {00

spécial pour
(dimanche à

p.m., ie 13 août.

Troisième train sp<cial à 1.00
p.m., le 22 août.

Trains réguliers à 1.35 a.m. et
11.40 p.m., aux deux dates susmen-
tionnées.

Wagons comptoir-buftet sur les
trains spéciaux. Aliments et ra-
fraîchissements à des prix raison-
nables.

50,000 molssonneurs requis pour
faire les récoltes de l'Ouest.

Achetez vos billets de bonne
heure de tout agent du Pacifique
Canadien. 
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| LE BEURRE

MAJESTIC
est le produit d’une industrie locale uvnt 18 prospérité repose sur

la satisfaction constante donnée au public «d'Ottawa et des en-

virons.
Il est supérieur À la plupart des autres marques à cause de:

—la qualité de sa matière première
—du soin méticuleux de sa confection
—la saveur de son goût particulier .

MOYNEUR Cooperative Creamery Ltd

—sa pureté
—sa fraîcheur
—Sa substance
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\Soulage Prompiementa
AB sans danxer Js |

CATARRBE de La VESSIE)
Vetoes dela TESST)

8 Les Ca sulesini)
portent |

Somir roomcontre-fagens
En vente dans utesle i
pharmacies (des Eta

    

 

SANTAL
“EAPSULES.

Pensionnat Mont-Saint-Louis
ENSEIGNEMENT SECONDAIRE MODERNE

ET ETUDES COMMERCIALES
Institution bilingue préparant aux diverses carrières com- 

 

JUnis etide)l'Etrange merciales, financières, administratives, et aux examens d'admis-
sion aux facultés (génie civil, architecture, arpentage).

 

 Sous la direction des Frères des Ecoles Chrétiennes.

> à 144, rue Sherbrooke-Est |Montréal, Can. |
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PAR EXCELLENCE
À toute la saveur et tout l’arome des fruits mûrs
fraîchement ceuillis. Les CORDIAUX PRIMUS
au Lime Juice, à l’Orange, au Citron, aux Cerie

ses, aux Mûres et au Sirop de vinaigre,
sont en vente partout.

I COR
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GRATIS |
MAGNIFIQUE SERVICE |

EN ARGENT |
VALEUR 86.60

Donné Gratis avec Ie a

CAFÉ WINDSOR
Garanti Pur ?

Demandez-le à votre épicter

GLOBE TEA CO.
809 Notre-Dame Quest

Tél. Main 5036 Montréal
{re |

    

   

 
 
    
 

  

Brique Schisteurse Russell
Cette brique est in-

comparable contre le froid pour les ouvrages d'extérieur ou les

trottoirs.

| Choisie par la Lion-Mead Rubber Co. Ltd.

I
} Nous avons en magasin de la Brique ‘“‘Ruffestry’’,

|
N
O
N
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Lion-Mead

 

+

Téléphone:

 

Coupée en Plat au Fil de Fer et Fondue.

RUSSELL SHALE BRICK
Bursaz-- Chambre 100,

51, RUE SPARKS
T. M. MULLIGAN, Gérant Général.

Usines—Russell,

Imm. Standard Bank

Q. 199
L. BAKER, Locataire.

Ont.

   

L’Usine de la

Rubber Co.
fut érigée par

E. CARON& FILS
Entrepreneurs Généraux

| 162, rue Champlain- Hull}
Sher. 3184
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J Pour Construction Rapide et Economique
Faites usage de #.

L’Acier Structural
POUTRES, CORNIERES, ANGLES ET PLAQUES i

en assortiment

DOMINION BRIDGE Co. Ltd.
Montréal CL in

Bureaux succursales et usines:

WINNIPEG OTTAWA

51, rue Sparks
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Bureau d'Ottawa - -
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—{ndustne N
de la Lion-Mead Rubber Co. Ltd, ont le

 

Les directeurs
plaisir d’annoncer au public de Huil et d’Ott\wa que leur
manufaeture située à Hull est maintenant complétée et prête
À recevoir et procéder à l’installation de sa machinerie qui
arrivera d'ici à la fin du présent mois. Les plans de cet édi-
fice moderne dans son genre ont été préparés par les archi-
tectes Brodeur & Pilon de Hull, et la construction confiée à
Messieurs Eucher Caron & Fils, entrepreneurs de Hull, les
travaux ont été exécutés d’une manière satisfaisante à tous

“ les points de vue.
Les Directeurs ont décidé de commencer les opérations

aussitôt la.machinerie installée i. e., vers le premier octobre
prochain.

La Compagnie fabriquera des ‘pneus, chambres à air et
une quantité d’autres articles en caoutchouc à l’usage de la
Plomberie et de la Pharmacie, ainsi que la Fameuse ‘‘Valve
Mead’’ dont ïls possèdent les droits de fabrication et de vente
exclusifs pour le Canada et les Etats-Unis.

Les Directeurs se proposent, de mettre à l’oeuvre deux

  

équipes de huit heures chacune dès le début des opérations, ce
300 ou 400 personnes.

La Compagnie s’efforcera de mettre eur le marché des &
marchandises dont la qualité répondra aux besoins du climat
et des routes de notre pays à des prix pas plus élevés que ceux

qui procurera du travail à

ouvelle à Hu
— Boucher Freres
noms MARCHANDS DE BOIS= . | 2

31, rue Saint-Jacques -
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de même qualité déjà sur le marché.
La manufacture aura une capacité de 300 pneus, 500

chambres à air et 500 valves par chaque huit heures de tra-
vail.

La Compagnie possède en outre du terrain qu’occupe sa -

Tak Hull Coal Company
manufacture un espace de terrain suffisant pour leur permet-
tre de construire d’autres bâtisses de mêmes dimensions que
la première qui mesure elle-même 188 pieds de longueur par
63 de largeur à deux étages ayant une superficie de plus de
19,000 pieds carrés—C”est une aubaine à tous les points de

BOIS et CHARBON

Hull31, rue Saint-Jacques =
- vue pour Hull, et la réalisation de ce projet est dû en gran-
de partie aux efforts du Comité de Publicité de la Cité de À.
Hull, dont M. E. E. St-Jean, estimateur de la Cité est le se- FEL 

  

crétaire et l’ème dirigeante.

ts

Paeus, Chambre a Airet Valves Mead de Haut Ton

Offre Spéciale dObligations

  

L’Usine de la Lion-Mead Rubber Co., Limited, qui vient d’être complétée à Hull, P.Q., est destinée et construite pour la fabrication de

,

L’Installation de

d'Or de Huit Pour Cent Plomberie, de Chautfage et
  

sement, etc .. 

Emission Autorisée de $150,000.

Comportant un Boni de Fonds de20%.

POUVOIR DE REVENU NET ANNUEL DE LA COMPAGNIE ve
(Estimation)

Profit annuel sur les pneus, 90,000 à $4.00 le pneu .. ..
Profit annuel sur les chambres a alr,
Profit annuel sur les valves, 150,000 à 10c la valves .. .
Profit annuel sur les valves vendues aux autres manufacturiers, ‘300,000 à ‘100

150,000 à 50e la chambre

Pouvoir de revenu net d’après |
.Production de I'Intérét sur les obligations .. PP © plus bas calcul,
Fonds d’amortissement par année .. .
Fonds de réeerve pour le capital d’exploitation, Addition "à

cs aoe

Pour Dividendes sur le Ronds d'Emission .. . +. ve se 60 20 ve oo on

" T'établis-
ee ee ee ee 00 eo oo

> .
NOCIPLOI IPETSOLoDON

x

Fidéicommis — Banque Provinciale du Canada, Hull, P.Q.

Première Hypothèque 8% 10 ans Convertible
En découpures de $100, $500 et $1,000. Offertes au Pair,

 

9¢ ve 08 eo $360,000.00

a‘air ose as 75,000.00
. 15,000.00

30,000.00

$480,000.00

.…. $ 4,000
oe 10,600

135,000 $150,000.00

 

$380,000.00  
taires d’autos.

La prodigieuse croissance du transport par autos a créé une demande générale pour une
qualité de pneus et de chambres à air qui, pour une bonne part, élimineront les ennuis aux proprié-

La Lion-Mead Rubber Co., Ltd, a aménagé son usine à Hull, PQ, de la machine-
rie améliorée la plus récente, destinée à la fabrication d’un pneu très robuste qui résistera au plus
dur user auquel les pneus d'autos peuvent être soumis, roulant sur les chemins du Canada.

Les chambres à air Lion-Mead seront munies de la Valve Mead supérieure. Cette valve,
pour une bonne part, prévient les ennuis des pneus, car grâce à une valve brevetée toute de métal
la perte d’air dans les chambres à air est réduite au minimum.

LION-MEAD SALES CORPORATION
Seuls Assureurs

3MA!
ste

a. Ph PN IY RAN

… Ottawa, Ontario
+. .
rT Dai aw

RANSAPPY
CEN AY >

Montant Maintenant Offert, $50,000.

Obligations Rachetables aprés Cing Ans a $110.

PNEUS

VALVES

 

d'Energie

dans l’Usine de la

- Lion-Mead Rubber-Co.
4

fut exécutée par V

GARTH & COMPANY
Ottawa - - - -

BUREAUX D'OTTAWA

Tél: Queen 3494

Montréa|

Immeuble Jackson
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‘roles du prêtres de notre catécihs-

‘ite et penser que le bon Jésus est
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MAURICE ROSTAND
MET EN SCENE “LE |

MASQUE DE FER”
—e—— —

Nour verrons au théâtre, la sai-
[son prochaine, l’histoire du mas-
que de fer—l’histoire ou la légen-!
‘de. Et déjà l’on annonce que, dans:
la pièce de M. Maurice Rostand,!
iMme Cora Laparcer'e tiendra dou-
ble rôle: celui de Louis XIV et ce-
jui de l'énigmatique prisonnier.
Faut-il conclure de cette informa-
tion que l'homme mystérieux, gar-
idé avec tant de soins dans les pri-

 

jsons dû royaume durant une tren-
jtaine d'années, par M. de Sa/nt-
Mars,  géôlier vigilant, nous sera
présenté comme étant, soit un de-
mi-frère du Roi-Soleil, soit le com-
te de Verniandois? Voltaire tira
parti de ces deux hypothèses; ce
ne. sont point les seules qui eurent

lccurs et qui trouvèrent du crédit.
Suivant les historiens, l’homme

lau masque de fer a été encore
lFoucquet, le duc de Beaufort,
lMonmouth, le général Labbé de
Bulonde, certain patriarche armé-
nien poursuivi par la haine des Jé-
suites, Mattioli, ex-m'nistre du due
de Mantoue, et l’abbé Pregnani
On n’aurait que l'embarras du

choix, s'il ne fallait écarter systé-
matiquement la plupart de ces per-
sonnages, ainsi que le démontre

 

THEATRE ET MUSIQUE

   

 ..
 

dont parlait Louvois dans sa let-
tre du 19 juillet 1669—une date à
reten.r—était désigné sous le nom
de Danger, Ft l'on ajoutera que,
lorsque mourut à la Bastille, en

que de fer”, l'acte de décès consi-
gné sur les registres de la parols-
se Saint-Paul pôrtait ces rots:

viron”.

le gouverneur. de la Bastille n’a- LL
PV RE AE SE wl

A LE Bose IEROIS  vaien. pu haptiser à leur

Comme si Louvois et, plus tard, |a Saint-Mars pour

LE DROIT,OTTAWA, SAMEDI. LE 11 AOÛT, 1928 \

Quoi qu'il en soit, et alors qu'il deux prisonniers de ‘la Tour d'en l’on grattait et reblanchissait la

dans les correspondances officiel-| —même dans les états officiels. ! défa'sait ‘toutes les carreaux pour
fut constamment question de lui. bas”. C'est là leur nom désormais ‘chambre, où il était logé, qu’on on|

‘

les entre Par.g et Londres de fé- Les deux, bientôt 11 n'en reste plus y en mettre de nouveaux, tant on,
vrier à juiliet 1669, l'abbé Prégna- qu'un: La Mivière décède le 4 jan- y craignait qu'il n’eût trouvé moy-;

let. Rappelé brusquement en Fran-
ce, il quitte Londres le 16; il est
à Calais le 17. Depuis, personne

“Marchioly, âgé de 45 ens Ou en-' n'en entend plus parler. Et, c'est le ‘guerite. Dans une litière
19 juillet 1669 que Louvois écrit

lui annoncer
l'arr'‘vée du prisonnier Danger que

conve- conduit à Pignerol M. de Vauroy.

Le prisonnier au masque de fer'nance le prisonn'er dont tout le,sergent-major de la ville et de la

—-ou, plus simplement et plus ré-
ellement au masque de velours
noir-—est mort, en effei, à la itas-
tille, le 19 novembre 1703, et fut
en >rré le lendemain dans le ci-
metière Saint-Paul. Les notes lais-
sées par le lieutenant du roi, du

Jonca, en font foi. Or, le comte de
Vermando's décéda en 1683, Foic-
quet en 1680, Beaufort en 1669,

-Monmouth en 1683. Quant a Lah-
(bé de Bulonde, il re trépassa qu'en
1705. Restent donc Mattioli cet
l'abbé Pregnani.

"= * *

Mattioli? Il venait d’être arrété
au début de 1680 et écroué à Pi-
gnerol, sous le nom de l'Estang,
alors que c’est dès 1669 que Lou-
vois donnait à Saint-Mars, gouver-
neur de Pignerol. res instructions
au sujet du mystérieux prisonnier.

“Il faudra que vous portiez vpus-
même à ce misérable, une fois le
jeur, de quoi vivre toute la jour-
née, et que vous n’écoutiez jamais,

sous quelque prétexte que ce puis-

se être, ce qu’il voudra dire, le me-
naçant toujours de le fa're mourir,
s'il vous ouvre jamais la bouche
pour vous parler d’aptre chose que
de ses nécessités’. En Louvois
mort, en 1691, son fils Berbezieux
s'intéresse, lui aussi, dans une let-
tre au fidèle Saint-Mars, au ‘‘pri-
sonnier qui est sous votre garda
depuis vingt ans”. Vingt ans. Si IM: Louis Matte, dans son remar-

quable ouvrage sur les ‘“Crimes et
Procès politiques sous Lou*s XIV”.

  

Mattioli vivait encore, il n’était en
prison que depuis onze ans.
Mais dira-t-on, le “misérable”,

  

' monde devait ignorer l’existence

et l'identité. Il semble, au contrai-
re, qu'en pareil cas, et pour un

homme qu’on prenait la précaution
de masquer lors de scs voyages
d’une gédie dans une autre,

gueur.
Alors, Pregnani? Peut-être. Son

cas vaut, du moins, qu'on prenne

la peine de l'exam'ner.
+ * *

En 1666, Louis XIV, désirant
avoir, près du roi Charles Il d'An-
gleterre, dquélqu’un qui entrerait

“a toute heure dans ses divertis-
sements et ses plus secrètes oceu-

pations’’, crut devoir choisir, sur
la recommandation de l’Electrice
de Bav'ère, un théâtin, le père
P.egnani, dont il fit un abbé en
lui confiant cette spéciale mission
diplomatique. Celle-ci commença
en février 1669. L'abbé entra dans
l'intimité de Charles 1I, confor-
mément aux instructions qu'il a-
vait recues: il y entra tant et si
bien qu’il se chargea de porter en
France les lettres du roi à Henriet-
te d'Angleterre. Il se peut: même
qu’il ait fait plus encore, qu’il ait
joué double jeu et trahf simulta-
nément Louis XIV et Charles II.

N’a-t-on pas prétendu que ce
théâtin, venu d’on ne sait où, si
brusquement tiré de l'ombre pour
se voir attribuer un rôle de négo-

ciateur secret et placé à point
nommé pour entrer en scène, était
un fils de Charles IT.

     

le! [€ °
changement de nom était de ri-!tration ordonnées et prises à l’é-

  

citadelle de Dunkerque. N'y a-t-il
pas quelque chose , de troublant
dans le rapprochement de ces da-
tes, de ces villes-—Calais, Dunker-
que,—et n’est-on pas en droit de
penser que les mesures de séques-

gard du prisonnier Danger étaient
tout indiquées à l'endro't de Pres
nani, détenteur des grands secrets
de la politique de Louis XIV?

on ne perd plus la trace du mys-
térieux prisonnier, qui ne gardera
pas longtemps, d’ailleurs, son nom

réel ou d'occasion de Danger. Cet-
te trace, M. Louis Matte la suit
dans la correspondance qu’entre-

tirrent Louvo's et Saint-Mars. 11
n'y est question que de surveillan-
ce étroite à exercer, que de précau-
tions à prendra pour empêcher le
détenu de communiquer soit avec

le dehors soit avec les autres hô-
tes de la prison. Foucquet Étaît,

en effet, & Pignerol et Lauzun al-
lait sous peu l'y rejoindre.

En 1680, le premier meurt et
Saint-Mars s'aperço’t que, malgré
tout son zèle, ses prisonniers ont

pu se faire quelques confidences.
Il en réfère à Louvois qui ordonne
d’enfermer dans les cachots de ‘la
Tour d'en bas’ le valet de Fouc-
quet, La Rivière et le soi-disant
Danger. On dira à Lauzun que ce-
lui-ci a été mis en liberté. L'année
suivante, Saint-Mars est     gouverneur d’Exites; sur
du roi, il emmène avec Jui ‘les

De 1669 à 1703. date de sa mort .

nommé
l’ordre
 

1703, celui qu’on a appelé le ‘’mas- ni disparaît brusquement le 17 juil-| vier 1687.
1 Quelques mois plus tard, Saint-
Mars, géôlier bien noté, obtient le
gouvernement des ‘les Sainte-Mar-

sévère-
ment clore, le “‘prisonnier de la
Tour d'en bas’, celui qu’autrefo's

on nommait Danger, fait le voyage
avec lui.

1698. Cette fois, c'est vers Paris.
jqu'on Va se diriger. Saint-Mars a
été nommé, en effet, gouverne:
de la Bastiüls. “Vous pouvez dis-
poser toutes choses—lui ordonna
barbezieux—pour... emmener a-
vec vous, en foule sûreté, votre an-

cien prisonn'er’’. ‘‘L’ancien prison-
nie!” retrouve donc sa litière fer-
mée et bien escortée, mais, en rai-
son de la longueur du trajet, et par
| peur des indiscrétions, cn lui fait
rorter un masque de velours noir.

Ce masque on l'obligera encore à
le mettre sur son v'sage aux heures

durant lesquelles i! sera autorisé
à se prnmener dans "ne cour inté-
r'eurs de la Bastille.
De là la légende et l'appellation:

le masque de fer—ou peut-être pri-
mitivement le masque de vair. * * ®

I
i Qu'il fut Pregnani ou quelque
] autre, celui qu’on a appelé le mas-
‘que de fer fut aussi étroitement
surve‘llé à la Bastille qu'il avait
été à Pignerol, à Exiles et à Sainte-
Marguerite. C'est un homme “dont
le nom ne se dit pss’, note du Jon-
ca. Il vécue là encore cinq ans,—
au total trente-quatre ans de pri-
son!'—puis, il mourut brusque-

ment, en quelques heur-s, le 19
novembre 1703. “sans avdir eu u-
ne grande maladie, il ne se peut
pas moins”. Son enterrement coû-
ta quarante livres.
A peine le mystér'eux prison-

nier reposaît-il dans le cimetière
de Saint-Paul, que l’on brûlait tout
ce qui avait été à son usage, que

     

jen de cacher quelques billets

 

te aurait pu faire connaître son!
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LE GRAND GUIGNOL |
VIENT EN AMERIQUE,

Les acteurs du Grand Guignot
qui doivent venir en Amérique cet-
te saison sous la directi à des Sel-
wyn .nt commencé une période de
tiavail intensif ru théâtre du
Grand JGuignol 2 aris. Ils chan-
gent l'affiche ceux fo’s par semai-
ne pour pos: ‘der leur répertoire.
à la perfection. Quand ils arrive-
ront au Dresden Theatre le 15 oc-,
tohre. ce sera pour une durée de
dix semaines et {ls changeront de
rrogramme toutes les sema'nes.

Ils choisiront chaque semaine qua-
tre pièces d'un acte dans leur ré-|
pertoire d'environ deux cent dra-:
mes et comédies, et ils les donne- |
rônt en français au public améri-;
cain.

ee?ertmim -

EXPOSITION |
DE TORONTO,

_————

Le National Canadien a fait des
arrangements spéciaux pour pi~n-
dre soin du grand nombre de vo-!

yageurs qui se rendront à l’Exposi- |
tion de Toronto, du 25 août au 8 |
septembre inclusivement. i

Des wagons salons st wagons:
régul’ert supplémentaires seront
mis en circulation sur le tre'n du;
midi, quittant Ottawa & 1.00 p. m., |
(heure normals), tous les jours |
excepté dimanche, arrivant à To-!
ronto à 8.30 p. m., et des wagons-|
lits supplémentaires sur le train de m.. (heure normale) tous les

ou i!
quelque marque dont la découver-i|

 

 

    

L’EAU PURGATIVE   Yar
A

 tn vente partout 25c

 

Sunprime la CONSTIPATION
C'est le laxatif de fami'le par excellence, car il agit doucoment
sans causer ni nauséss, ni coliques.
N.,-—C rtes à marquer pour eurhre (at wy erties sur demande.

LES PRODUITS “RIGA" Limitée
2 rue Ste-Cécile, Montréal.  
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Jours, arrivant à Toronto à 6.45 a.
m.

Pour renseiz-ements av sujet
du tarif réduit, sedreassar a gen‘
des bille's.

Le National Uanadizan cumporte
la voie la plus ravide et la plus

commode pout se rendre à Toron-
to, le voyage s'effectuant via l'at-
{trayante route des lacs Rideau, ne
mettant en circulat'on que des
trains tout d'acier, comprenant

l'installation la plus moderne.

To wr meET TEmrs

{1.00 am. le 13 août. Trains

—rCE 

Pour avoir de plus amples rene
seignements téléphonez à Queen
6000 ou Queen 185.

———

PREMIER TRAIN SPECIAL
DE MOISSONNEURS

Départ d'Ottawa via le Pacifé:
que Canadien à 12.05 a.m. (dimane
che à minuit), lundi, 13 août.

Second train spécial partant À
ré

 

gul'ers à 1.35 a.m. et 1.40 p.m.

a)

Ecole d= Musique et d’Art Dramatiguc
D'OTTAWA

ARTHUR H. HOWELL, Directeur

Télénhone: Quesn 416

122, rus Bafk
802, Immeuble Jackson

Ottawa

Instruction en toutes les branches de la :
Musique par des professeurs compétents, :
à des prix modérés.

Elle déménagera vers Ie ler septembre dans un local plus
vaste et plus commode, angle des rues Somerset et Lyon, .
  
 

      
nuit, quittant Ottawa a 10.30 p. &
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{Les Robes Blanches
(Envoi de Myrielle, Ottawa)

JA la fin d’un Carême,
un jour de clair soleil, Marie-Thé-
Tèse de Vitron se tenait à la ter-

et par

rasse de sa belle demeure; de ce
jpoint, surélevé, elle pouvait, en se
Aeohudplu, Setar avët
Louise Mougeins, sa voisine et sa
meilleure amie, insisilée dans le
jardin de ses parents. Les deux
enfants devisaient de leur première
Communion prochaine; elles a-
lvaient des pensées gales, de graves
aussi. En filles d'Eve, elles par-
Taient un peu de toilette, de ca-

 

l'aiguille près de maman, je por-
terai des paquets lourds par les
rues, et vous me ferez de très
loin, un petit bonjour...
~—Oh! rptesta_ Marie-Thérèse,

qhel diable peut vous souttler ces
méchantes idées?. Ecoutez-moi,
Flo, vous êtes une déraisonnable
fille, il faut guérir pour la joie de
votre maman; vous l'aiderez et
vous en serez fière, moi je voudrais
être appelée à faire quelque chose
de beau pour maman, lui donner

À.

 deaux; mais le souvenir de Jésus,
l’Hôte divin, régnait sur leurs à-
mes; les paroles de M. l'abbé, leur
catéchiste, résonnalent encore à
leurs oreilles. Les plus humbles,
les plus simples, les plus dévouées,
seront les plus aimées...

Marie-Thérèse soudain, deman-
da: ,

—-Viendras-tu, demain, me voir?
—Non, fit Louise, demain, ma-

man m'enverra chez Florence Cé-
nat, qui n’est pas bien.
—Ah! fit Marie-Thérèse, elle ne

va pas mieux? pauvre petite Flo!
Depuis la mort de son père, elle
ne peut se consoler de voir sa mé-
re ouvrière et pauvre. Le doc-
|teur disait à maman, hier: chez
cette enfant, le moral est plus ma-
lade que le reste; si elle éprou-
vait quelque joie, si on pouvait la
distraire, dans quinze jours elle
serait. guérie, elle ferait sa premiè-.
re Communion en même temps que
les autres.
“ —Ah! redit Marie-Thérèse son-
‘geuse, si cette pauvre petite Flo
pouvait entendre et retenir les pa- né dans une étable! Mais, je ne
puis juger Florence, ajouta l’en-
fant prompte et très franche, moi,
j'ai tfout.., et tant de bonheur!

Ses grands yeux arednts plon-
gea'ent dans le bois ravissant qui
ls’étendait jusqu’à la rivière; ils
léherchaient l’éclaircie qui .mon-
trait à la fois' 1e limpida ruban de
l’eau et le point bleu du ciel.
“- =—Louise murmurait aussi: Out,|
hous sommes des heureuses!
;  —Ecoute, reprit Marie-Thérèse,|
Je vais demander à ma mère de
t'accompagner demain, je vais te
airs encore autre chose, une pensée
qui me vient pour Florence...

Mais deux voix appelaient dans
chaque clôture.
,, ——Mesdemoiselles,
lde rentrer... t

- Les enfants se quittèrent, elles:
voula‘ent être dociles, l’obéissance
devant compter beaucoup dans
june ‘gerbe de sacrifices”. Le len-
(demain, elles se retrouvaient chez
Florence; leurs "bonnes les lais-
raient près de l'enfant étendue sur
une chaise longue. Mme Génat,
a maman aux yeux rougis. se te-
mait dans la pièce voisine, elle cou-
sait...

—Voici, fit Lou'se, le livre que
je vous avais promis.

—Merci. prononça Flo,
lasse, Papa devait

ais maintenant,

11 est temps

la voix |
me l'acheter, ;

rien ne me dis-

emple... Je crois que je serais
consolée de devenir pauvre pour
gagner son pain et lui montrer ma
tendresse.
~Vous ne savez pas que c’est

trop dur, dit Florence âprement,
vous qui avez tout, et peut-être dé-
jà vos robes blanches!
—Non, Flo, nous ne les avons

pas encore, et nous venions près de
votre maman, la prier de prendre
ces mesures aujourd'hui, les vô-
tres, les nôtres, et de faire toutes
pareilles, nos parures, pour la vi-

site solennelle de Jésus.
Les yeux bleus de Louise appu-

yaient les paroles de Marie-Thérè-
se, le sang empourprait les joues
pales de Flo qui mufmurait:
—Toutes pareilles?...

—Oui, Florence, et pareille aus-
si votre couronne de roses, vo-
tre aumônière, vos petits souliers,
et le reste. Louise a brodé mon
mouchoir, et moi le sien; elle tra-
cera votre initiale, et moi je ferai
l'ourlet à jours du vôtre...

-——Oh? répétait la malade, ce se-
ra vrai? rien ne manquera, et

maman ne pleurera plus?
~—Non, Flo, car vous allez gué-

rir... puis, écoutez encore ce que
nous promettons aussi au bon Jé-
sus, ce sera un secret entre lui et
nous. Et. Marie-Thérèse pengha
sa jolie tête vers levisage où /dé-
ja s'effacait la souffrance, tan-
dis que Louise serrait les petites
mains qui frémissalent de plai-
sir...

Elles firent leur première Com-
munion; le bon Jésus edt A ses
pieds tros fleurs choisies. Flo-
rence avait retrouvé la santé grâ-;
ce à la Charité très douce de ses
deux amies. Au soir de ce beau
jour, Marie-Thérèse rappela la pro-
messe qui devait être un serment
d'union; les trois compagnes de
catéchisme continueralent de s’ai-
mer en avançant dans la vie; elles
s'encourageraïent mutuellement à
bien servir Jésus, elles ne se re-
fuseralent jamais l'appui moral.
—Vous donnerez tout, disait

Flo, moi rien!
Ce à quoi Marie-Thérèse et Louf-

se répondalent:
—Queferiez-vous de vds prières?
Beaucoup d'enfants n’ont

égaux, ils deviennent vite oublieux;
pour leurs supérieurs, ils sont in-
grats; prés des inférieurs, ils pas-
sent dédaigneux, sans songer aux
prières des humbles, prières qui,
cependant, sont, même dès cette
vie, le me:lleur des “porte-bon- trait plus... Rougissante, l'en-

fant se reprit: xcenté votre bon-
re visite.
—C’est parce que vous êtes souf- {

frante,-Flo, dit Marie-Thérèse, lors-
flue voussèrez guérie, vous saurez
vous diatraire...
—-Et vous ne viendrez plus... |

Ma Communion faite, je tireral’

WeétEpee Ut

t
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heur”*.
Nos trois amies en Dieu de-

vraient être fidèles à leur promes-
se; Marie-Thérèse et Louise de-
meurèrent secourables et bonnes:
Florence, chassant pour toujours
de son Ame le péché d'envie, se
montra doucement fidèle. Les ma-

pTEn ricaTe SEEDERNIER

uo,

une chose qui lui manque, par ex-

que|;des am'tiés passagères: avec leurs
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Rose épineuse

Je suis au regret d’annon-
cer la mort de ma chère pe-
tite nièce Rose Epineuse, sur-
venue à Sainte-Rose de Li-
ma, le 18 juillet, à onze heu-

res du soir. Cette nouvelle
causera une douleur profonde

HT Darmi- la -population- entière
du Royaume. A la famille é-
plorée, 1'Oncle Raymond of-
fre le témoignage de sa plus
vive sympathie,      
 

 

Charad
Au retour du printemps, mon tout,
au beau plumage

Sur mon premier perché fait en-
tendre mon deux,

Allez donc pour l'ouïr rêver dans
le bocage. :

| Mais ne le mettez point en cage,
Il y serait si malheureux.

(Envoi de Fagchette
Pointe Gatineau).

—ertr EE
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Pour délier la langue
Un pâtissier pâtissait chez un ta-

pissier qui tapissait: le tapissier
qui tapissaît dit au pâtissier qui
pâtissait: Pourquoi, pâtissier,
viens-tu pâtisser chez un tapissier
qui tapisse? Le pâtissier qui pâ-
tissait répondit au tapissier qui ta-
bien pâtisser che; un tapissier qui
pissait: Un pâtissier peut aussi
tapisse qu'un tapissier tapisser
chez un pâtissier qui pâtisse!
(Envoi de Isabelle Tittley, Chute
à Blondeau, Ont.)
D? ps

mans surveillaient les relations, le
bon abbé disait:
—Ayez confiance,

bonne. ..
Une grande épidémie vint déso-

elr la ville, bientôt on manqua de
gardes-malades; Florehce et sa
mère :prodiguèrent leurs soins,
heureuses de pouvoir, à leur tour,
se montrer charitables. Quand le
mal fut apaisé, Flo, soutenue, en-
couragée par ses amies, accepta a-
vec simplicité l’humble travail de
couture que D'eu lui demandait
pour assurer ‘Le pain quotidien”.

Le temps passa.
Un jour Louise, dont le père é-

tait architecte, réclama gentiment
lun local gai, “pour atelier de
Flo”.

Marie-Thérèse meubla avec une
modeste et sobre élégance le rez-
de-chaussée accorde: bientôt une
ruche, joyeuse et chrétienne, s'or-
ganisa. Sur la pôrte, pour la joie
et la fierté des petites apprenties,
on-put lire en lettres gravées dans
une plaque de marbre, et dorées,
le nom de Florence et de sa ma-
man. Marie-Thérèse et Louise re-
|Jolgnaient souvent la jeurfe ouvrie-
re, et les trois amies se confiaient
joyeusement .leurs secrets et leurs
.espoirs.
' Délaissant les grands couturiers
aux ruineuses marquées, les jeunes
‘ancées confférent à l'atelier de

| Florence la préparation de leurs
parures... Et maintenant, la
courageuse patronne dont le coeur
est à Dieu travaille avec amour
pour les baaux bébés de Louise et
de —Marie-Thérèze; ceux-ci sont

i pour l’atellfer de vivantes récla-
; mes.
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l'oeuvre est

 
 

Leurs légères robes blanches
rappellent aux trois amies les
.mousselines et les promesses de
leur première Communion.

MA CHAMBRETTE ROSE
   

 

Entre l'écartement de mes
On est tranquille, heureuse

 Dans ma chambre rose où

Dans ma chambre rose où
Je me suis entourée d'une

Tout sourit à mon coeur, t

Où tant de folle ivresse et

Je voudrais dans tes murs,
O ma chambrette rose! O

=

lléponses aux questions

de la semaine dernière
———

Simple question.
Des pierres humides.

Histoire,
Lapin VII (la pincette).

Charade.
Portefeuille.

Casse-Tête.
Gratia, Alma.

Enigme.

La nu’t.
eerte am

Mots d’enfants

La mère. C/est très bien, mon
chéri, tu as bu ton huile de foie de
morue; pour ta récompense, voi-
ci un beau gâteau.

Le père, entrant furieux: =.
—Sapristi! qui donc a rempli

mon encrier d’huile?
Le “chéri” s’esquive

ment... avec son gâteau.
(Envoi de Stella Lacroix,

wa).
Otta-

J

Simple question
— Ppa

Quel est l'an qui a le plus de
‘jours?

(Envol de Percival Laprade, Ot-
tawa).
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Enigme

Espoir des candides pétites bour-
ses,

A tous je promets de l’or au bois-
seau;

Chacun pense gagner le gros mor-
ceau,

En attendant, populo tu débourses!
(Envoi de Le Vent, Ottawa.)

—cai +anf

Arithmétique
Combien faut-il! de petites pata-

tes pour en faire une grosse? -
(Envoi d’Anaïs Diotte, Hull.)

rnvor=

LE PREMIER DE SA CLASSE
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Le professeur—-Pouvez-vous mé
nommer un liquide qui ne Kéêle
pas

L’éldve—L’eau
sieur.

(Envoi de Laura Carrière, Ham-

chaude, mon-  mond, Ont.)

Dans ma chambrette ross™olt toutestpoétique,
Quand 1'oiseau matinat du radieux soleil
Sur sa harpe divine annonce le réveil,
J'aime à rêver à ce chant “sympathique, -
Dans ma chambrette rose, où flotte le mystère,

O ma chambrette rose! O chambrette chérie,

prudem-

——

Dans ma chambrette rose, où tombe un demi-jour
rideaux étranges,
comme au séjour des anges.

On se croit parfois dans un berceau d'amour,
Dans ma chambrette rose, od tombe un demi-jour.

+

Dans ma chambrette rose, où flotte le mystère
Tout faisse dégager une odeur de bouquet,
Chaises, coussins, tout prend ‘un air coquet;
Tout est bien disposé, pupitre et secrétaire,

flotte le mystère.

je vie &i joyeuse,
foule de choses,

De mille souvenirs, de fleurs, de rubans roses,
out reluit, à mes yeux!

Dans ma chambre rose ol je vis si joyeuse.

tant de gais instants
Ont abreuvé mon âme encore à ses 17 âns,

vivre toute ma vie,
chambrette chérie!

Follette aux yeux gris.

 

Le lever de la lune
—ae

D'abord le lever dé la pleine lu-
ne est un événement. Elle appa-
rait à la vanne de l'étang, au-des-
sus de la colline, entre les basses
branches des chdnes. Elle est
monstrueuse et toute rouge. Elle
n’éclaire point, et elle fait peur à
tout ce qui vit. s chevaux de
ferme lèvent la tête et se mettefit
à trotter le long desvhaies mouil-
lées; il y a des effarouchements
dans les feuilles; les derniers
grands insectes posés sur les né-
nuphars et les sagittaines quittent
ces Îles et, d’un trait, se réfug.ent
jsur les bords en rayant l’eau du
vent de leur vol. Les chiens se
taisent un moment dans les cours.

Et s'il reste une fleur entr’ou-
verte, prés de vous, attardée, trom-
pée par la brise encore molle du
jour, regardez comme elle va rap-
procher promptement jes pointes
de ses pétales, afin de protéger l'é-
Lamine, son âme vivante et fragi-
e.

Un quart d'heure encore, le
temps pour la lune de dépasser les
pointes d'arbres, de sortir des bru-
mes, de redevenir blanche, petite
ct libre, dans le ciel bleu: et la
nuit est commencée, 1a nuit con-
fiante, jusgu’au matin.

René Bazin.

 

Leçon de politesse
em ee

Une tante à sa nièce, gracieuse
espiègle:
—Tu as les mains sales! Que

dirais-tu si je venais à table avec
des mains comme cela?

—J'aurais la gentillesse Qe ne
pas en faire la remarque.

(Envoi de Raoul Gauthier, Ot-

 

Science naturelle
a

Calino, fils, à son père:
—Papa, les champignons pous-

sent dans. les epdroits humides
n’est-ce pas.

- —Oui mon enfant c'est pour ce-
la qu’ils ont la forme d’un para-
pluie,

{Envoi de Rosette, Ottawa.)  

 

 

 

 

 

Récréations mathématiques

 

Qui pourrait aller chercher pour
35.00 de cigares de façon à avoir
100 cigares et acheter des cigares
de .01, ,10, .50,
(Envoi de Bouffon, Ottawa, Ont.)

——mmatpur—

Pensées choisies -
_ — - Ww

Le père de la gloire et de la fé-
licité, c’est le travail,

meets

La vraie politesse est franche
sans apprêt, sans étude, sans mar-

que, et part du sentiment intérieur
de l’égalité naturelle: elle est la

 

nous voulons que 
Tout commel’industrie, l'agriculture;

plus que tout autre pays au monde, est es- “
Dés €ue
2sentiellement un pays d'agriculture. C’

une de nos plus grandes sources de richesse

  

La mère Michel
n’est pas jolie

etesveutos

La mère Miche! n'ayant jamais
retrouvé son chat se décida à faire
l'acquisition d’un petit chien.

C’est un petit enfant à sa mé-4
mère que je désire, dit-elle au mar-
chand: donnez-le moi dans Un gen-
re qui me ressemble... Le mar-
chand se dirigea vers son chenil
et il revient présentant un mignon,
mais affreux petit singe en disant.

Voilà, madame Michel, ce que j'ai
de plus ressemblant.

(Envoi de Lis des Vallées, Otta-

 

. Devmettes - 73

1)—Qu'est-ce que le bon Dieu
donné à tout le monde et qu’Il n’a’
pas reçu lui-même?

(Envoi de Marie-Jeanne Thibault, |
Hull, Qué.) '

2.—Quel est le peuplele moins:
gai de l'univers?
(Envoi de Myrielle, Ottawa. Ont.)
8.—Où y a-t-il des pays sans ha-

bitants, des villes sans maisons et
des rivières sans eau?
(Envoi de Coureur des-Bois, Otta-
Was Ont.)
4—Combien faut-il! de draps

pour deux lits bien garnis? wa.) ce

est un gros-facteur dans la vie d’un peuple.

De fait, sans l'agriculture, il n'y a pas de

vie possible, puisque c'est au moyen de l’a- ,

griculture que nous récoltons le blé qui nous

donnera le pain de chaque jour. Le Caaada

 

nationale. I] faut donc I'encourager sous tous.

tes ses formes et de toutes les manières, Si,

notrepays grandisse, il ”
ne faut pas quel’agriculture manque de bras.

De là découle que nous devons tout faire

pour enrayer la désertion de noscampagnes
CPE asi

iEse

 

(Envoi de Colinette, Ottawa, Ont)
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Simple comparaison.
… @èls”, représente la locomotive ‘‘Sampson‘’, une des premières en Amérique, en 1839, et une locomotive
7 da modèle ‘Pacific’, que la compagnie du Pacifique Canadien vient de placer sur ses lignes principales.
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Cette photographie, qu’on pourrait intituler ‘‘Ancien modèle et Nouveau mo-
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_.. Le prince HENRI, troisième fils
“duroi Georges V, actuellement à
“'Khôpital, à la suite d’ane chute de

“
u
v

son cheval. Il s'est fracturé une
&

 

Les économics de toute une vie.
Pendant six ans Eric Schreiber,
de Mount Forest, à tenu cacher au
fond de son jardin un bocal con-
tenant $3,000; 125 économies de
toute sa vie. Ce bocal était en-
terré daus un Losquet (à gauche
au bas). William Wicks, alias W.

Willamson, un ami d'enfance de

la famille, après avoir travaillé

deux jours sur la ferme de Schre!-

ber vola Ile bocal et se sauva. Il
fut retrouvé ct condamné à Kings-
ton, le ler août à trois ans de pri-
son (haut à droite). Il s'est en-
fui de prison et a été retrouvé à
Niagara où il vivait dans le luxe.
II a promis de restituer l'argent
aussitôt qu'il le pourra.
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Chambre de la MAISON BLANCHE à Washington
transporté à Marion, sa ville natale où il a été inhumé hier.

 

Etats-Unis.

 
Le leutenant- général Sir E.

HUTTON, commandant de la Mis
lice Canadienne de 1898 a 1900,
décédé à Londres, ces jours der»
niers.

 

   
Ies “Guérets” de granit, à Rigaud, P. Q. Ix« Mont Oscar, célèbre

par la grotte de Lourdes, porte, au-dessus de l'Outaouais et du St-Lau-

rent, Une couronne de granit. Sur un mille carré, c’est, dans la ver-
dure, le désert de roches brûlées de soleil, couchées parallèlement.
Est-ce caprice géologique, oeuvre de fée? Qu'importe, si la légende,

comme celle qu'on peut lice dans ce numéro, y jette grâce et mystère.
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Mme CALVIN COOLIDGE, épouse du nouveau président des

D asie(Pan
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Aux fêtes de Sault Ste-Marie.
de la Découverte au Sault Ste-Mar'e cette semaine.
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Le bateau palais
Richelieu, C.S. La ‘

 

 
 

és +medhs ee Cee

- Combinaison de salle, de concert
es et de danse,

Le voyage au Saguenay est la plus belle croisière que l’on puisse imaginer. Le *Richelieu'' est un
véritable navire palais. Dans le passé, la Canada Stemship Lines a toujours été la première A lancer
sur le St-Laurent des navires de luxe qui ont procuré aux passagers tout le confort qu’il est possible de

trouver sur nn vapeur. La mise en service du ‘“Richelieu’’, cependant, surpasse tout ce qui a été fait
précédemment en ce sens par la Compagnie. Le “Richelieu” est bien nommé. C'est un nom célè-
bre et honoré dans l'histoire de France La Compa rnie n'a fait que perpétuer la grandeur de ce nom,
en nomraant son vapeur le ‘Richelieu’. Lu

are   

    

 

 

 

 

 

  
     

  

 

La représentation de la pièce “Hiawatha” du poète américain Longfellow a marqué Ia fin des fêtes
Tous les person nages, au nombre de 38. étaient de purs Objibways. A gauche on

voit Anne Wabanosa qui a tenu je rôle de Minnehaha dans le cercle: Zach. dans le rôle de Kwasino; au bas Tateabunduny dans le rôle de
Obibiabos, à droite Tatebnbunduny (sa femme) dans le rôle de Nokomis avec son bébé Hiawatha, tout à fait a droite Albert Wabanosa
dans le rôle de Pau Puk-Kee-Wis,

 

   
Le sénateur A. B. Cummins, qui

proposera qu’un président ne pauis-

Cre bed Bandas de
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On a commencé récemmient à la gare Windsor de Montréal, la construction d'une aile assez consi-
dérable, gui doit procurer plus d'espace pour les bureaux de la Dominion Express Co, jusqu'ici resser.
rés dans des locaux trop exigus. Cette aile, que lon aperçoit au premier plan sur la vignette reprodut-
te ici, s'élève sur la rue Osborne, parallèle avec les vastes rumises où arrivent et partent les convois de
voyageurs; elle n’aura pour le moment que trois étages de hauteur, et abritera en plus des bureaux de

où le président Harding a été exposé avant d'être se se représenter pour un second Ia Dominion Express, ceux du département des Passagers de Ja Section Océanique de la Cie du Pacifique
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LA CRISE... |
Suite de la Ire page
 

lition qui comprendrait les socia-|
l'stes unis.

Le prés'dent a averti les agita-!
teurs qu'il ne faut pas distribuer
des pamphlets demandant la chute
du gouvernement constitutionnel
et qu'on se mette en garde con-;
tre ce qui pourrait mettre en dan- |

ger la Sécurité publique.
Les pénalités pour la violation

dé cet ordre sont trois mois de pri-
ton ét une amende maximum d’un
demi-milliard de marks.

LA PRESSE ANGLAISE
LONDRES, 11. Les dévelop-

pements intérieurs en Allemagne
sont surveillés ici avec le plus
£rand intérêt et non sans anxiété.

Les journaux du matin publient

de longues dépèches de Berlin qui

traitent des vivres et de la cireu-
lation ainsi que des grèves et d'au-
tres facteurs de désordre. Quel-

ques-urs des correspondants expri-

ment la crainte qu'une révolution

puisse éclater. “Les fleurs de l'é-

loquence du Reichstag fleurissent

dans la croûte d’un volcan”, dit le

correspondant a Berlin du “Daily

Telegraph’. D'autres correspon-

dants parlent dans le méme sens.

Le représentant du Dally Mail

dans la capitale allemande cepen-

dant, tout en rapportant des pro-

pos de révolte et affirmant que les

journaux communistes sont remplis

d'appels au peuple de se lever et

dé former un gouvernement de

paysans et d'ouvriers, exprime l’o-

pinion que l'alarme n’est pas jus-

tifiée ét prédit que la situation se
terminera par capitulation à la

pression franco-belge.
“Les difficultés actuelles forcent

lentement les Allemands à se ren-

dre compte qu'ils ont perdu la par-

tie dans la Ruhr", dit la dépêche.

LA TAXATION
BERLIN, 11. Le Reichstag

a adopté hier en seconde et en
troisième lecture des bills de ta-
xation. 1! a aussi adopté à l'u-,
nanimité la mésure en vue du
prélèvement de fonds pour la ré-
sistance passive dans la Ruhr de
même qué le bill taxant les inté-’

réts.
BERLIN, 11.—Pour rémédier à

la rareté de la circulation, les;
principales banques de Berlin ont
décidé hier d'émettre des chèquec
d'urgence en dénominations de
un a cing millions de marcs en
cemeént sont concernées, Le Port:
DUSSELDORF, 11.—Les chan-

geurs d'argent dans la Ruhr ont

été jetés dans la confusion hier

alors que le marc s’est ouvert à
la bourse de Dusseldorf au taux

de 606,000 pour un dollar, bien

qu’à la fermeture jeudi soir le!

taux fat de 4,000,000 pour un

dollar.

 

  
 

A LONDRES
LONDRES, 11 (Presse …—Asso-

cide).—On fait apparemment peu

de cas dans les milieux financiers

de Londres de la réduction ridi-

cule dé la circulation allemande.

De fait, il paraît que la présen-

te situation européenne: est fa-

voradle à la bourse--de+Londres,:

en tant que les sécurités de pla-,

cement aon concernées, Le Port

de Rangoon semble tenter fortu-

Dé en lançant un emprunt de 300.
- 000 livres sterling à 98 portant
intérêt à. 5 1-2 pour cent.

11 n'y a pas de confirmation de

la nouvelle que des crédits consi-

dérables ont été accordés a la
Grèce.

 
FIN DE LA GREVE

BERLIN, 11.—Le mouvement
gréviste qui améne une différence

marquée entre les prix des vi-

vrès et les salaires des ouvriers

menace de devenir grtrémement

sérieux. Cependant la grève de

l’imprimerie de l'Etat s’est ter-

minée hier par entente et les pres-

ses impriment encore des milliards

de marcs de papier.
Presque tous les chantiers de

construction de Hembourg sont

fermés parce que les directeurs

n'ont pu se rendre aux demandes
des Hommes, qui voulaient une

augmentation immédiate de salai-

res. Parmi les employés en géné-

ral, On est disposé à se mettre en

grève, à moins d’augmentations

‘de salaires .
Les employés des chantiers de

Vulkan à Stettin ont adopté la
 

mon

résistance passive et ceux de la
fabrique chimique ont déclaré la
grève. A Dantzick les travaux ont
cessé dans presque toutes les fa-
briques.
De semblables incidents se pro-

duisent dans la Ruhr.
—eee.

LES RECOLTES. ..
Suite de la lre page

 

 

frais empêche la rouille et est fa-
vorable au grain. On coupe beau-
coup de blé actuellement, et les
résultats tendent à confirmer les
prévisions qu'on avait d’une ré-
colte un peu au-dessous de la moy-
enrne. Il y aura une récolte moyen-
ne de grains bruts, qui sont moins
affectés que le blé par la rouille.

PROVINCE DE QUEBEC,
Dans les districts de Montréal

et des cantons de l'Est, la récol-
te de foin est bonne. Dans les au-
tres districts, elle est au-dessous

de la moyenne. Le grain et les
plantes racines promettent, Les
patates sont dans une condition
satisfaisante. Les pommes sont
au-dessous de la moyenne. Le pâ-
turage est bon dans les districts
de Montréal et des cantons de l'Est
mais on a besoin de pluie en gé-

néral,
PROVINCE D'ONTARIO.

La récolte en certaines locali-
tés souffre de la sécheresse et on
a grandement besoin de pluie, Le
foin et le blé d'automne sont pra-
tiquement récoltés. Le rendement
est bon. L'avoine et l'orge ont mu-
ri plutôt vite, vu le temps chaud
et la récolte sera peut-être plus pe-
tite qu’on ne s’y attendait. Le blé-
d'Inde a progressé rapidement la
semaine dernière. Les plantes ra-
cines font des progrès. Le rende-
ment des fruits est moyen. Le pâ-
turage a besoin d’humidité. -

PROVINCES MARITIMES,
Conditions climatériques favo-

rables pour toutes les récoltes.
Dans le Nouveau Brunswick le
foin sera peu abondant; dans la
Nouvelle Ecosse, il est au-dessus
de la moyenne. Les patates dans le
Nouveau Brunswick se ront beau-
coup améliorées, vu les récentes
pluies et on s'attend à une récol-
te moyenne. Les sauterelles ont
endommagé le foin et les grains
en certains endroits de l'Ilé du
Prince Edouard.

COLOMBIE ANGLAISE
Les grains sont au-dessous de

la moyenne et on a commencé en
général de lès coupér. Dans la val-
léé de Fraser, la récolte est belle
comme elle ne l’a pas été depuis

des années. Les patates promettent
Dommages considérables par la ge-
lée à Prince Georges. La récolte
promet dans la vallée d’Okanagan.
Les abricots sont au-dessous de la
moyenne. Ailleurs la récolte de
fruits est au-dessous de la moyen-
ne. Le pâturage est bon excepté
dans l'Ile de Vancouver.

CONGRESDES...
Suite de la lre
 

Et parmi ces résolutions il y
en a de très importantes, telles
celles demandant la création d’un j:--|-
Conseil supérieur du Travail, pro-
posant un projet d’incorporation
des syndicats profossionnels, de-
mandant l’étude d'une …légtsla-
tion familiale, une sanction obli-
gatoire au tribunal déjà obliga-
toire pour régler. les conflits en-
tre municipalités et employés mu-
nicipaux affectés aux services es-
sentiels, questions d’une portée so-
ciale considérable.

Voici d’ailleurs le programme
des séances ,des cérémonies reli-
gieuses et des promenades:

LE PROGRAMME
Samedi (11 août)

9 h. A. M.—Inscription des délé-
gués au Secrétariat des Syn-
dicats catholiques, 308 rue
St-Josepn.

8 h. P. M—Réceptidn de la C. C.
T. C. par le Conseil Central
de Québec, puis séance pour
la prise en considération du
rapport du comité des Pou-
voirs et Comités,
Loyola, lieu du congrès.

Dimanche (12 août)
9 h. 45 A. M.—Ralliement des dé-

légués au Congrès
représentants de tous les
Syndicats catholiques, Bour
se du Travail, rue St-Valier.

Salle -

et des:

10 h. A. M.—Procession pour se! 2 h. 15 P. M.-—Visite des Chan-

rendre à la messe .
10 h. 30 A. M.—Messe du Con-

grès à St-Malo. La messe
sera dite par Mgr Bouffard,
curé de la paroisse et le ser
mon de circonstance sera
prononcé par Mgr Lapointe,
vicalre-général de Chicouti-
mi.

Midi—Diner de famille au Patro-
nage Laval donné par le

des séances, des cérémonies reli-
2 h. P. M.—Promenalle en batean

au Pont de Québec et à
I'Ile d'Orléans.

8 h. P. M.—Séance officielle d’ou-
verture du Congrès, Récep-
tion des autorités religieu-
ses, fédérales, provinciales
et municipales. Puis, séan-
ce ordinaire du Congrès

Lundi (13 août)
De 9 h. à 11 h. 30 A. M.—Séance
De 2 h. à 5 h. 30 P. M.—Séance
9 h. P. M.—Séance

Mardi (14 août)
De 9 h. à 11 h. 30 A. M.—Séance

 

    

          

    

 

tiers Davie, à Lauzon.
De 8 b. à 10 h. 30 P. M, Séance.

Mercredi (15 août)
De 9 b. à 10 h. 30 A. M.—Séance
De 2 h. 15 4 5 h, 30 P. M.—Sé-

ance finale,
Le Congrès de la Confédéra-

tion des Travailleurs catholiques
du Canada est, cette annéa, reçu
par le Conseil central national
des Métiers du District de Québec.
Le Conseil a reçu de la Province
et de la Ville de généreuses sous-
criptions.

Des invitations ont été en-
voyées aux autorités religieuses
tédérales, provinciales et muni-
cipales et toutes. seront représen-
tées aux cérémonies publiques.

eme trs CE QUE QUEBEC...
Suite de la 1re
 

| Sur la rive sud, les foux
font rage sur une étendue de
huit milles à Lessard et Beau-

bien, dans le comtéde l’Islet,

, tprévôt des

_ LE DROIT,OTTAWA,SAMEDI,LE 11 AOUT, 1923
ainsi qu’à St-Onésime, dans
Témiscouata.

LES PERTES
! Les pertes causées par le feu à
: Québec, depuis le premier janvier,
ont été de 8833.000, a annoncé le

‘Aux Etats-Unis, l'an dernier”
continua M. Leclerc, ‘les pertes
par le feu ont atteint $556,000,000
au Canada, les incendies ont cau-
sé pour 55,000,000 de dommages
pendant le même temps, Dans le
premier pays, les dommages ont

été de $5 environ per capita, et
au Canada, ils ont atteint $6. En
Europe, l'an dernier, la moyenne
des pertes par le feu représentaient
54 sous seuiement par citoyen.

dit encore le
incendies ‘‘Québec a

subi pour $1,141,000 de dégâts par

! “L’an dernier”, ' te de $10 per capita. Cette année,
nous ne sommes encore qu’au mois

 

Reproduit avec ia permission du Bureau International de Santé de Ia Fondation
Rockefeller et du Comité National de Défense contre la Tubercui

, 66bis, rue Notre-Dame des Champs (VIe)

LE GRAND MAL SOCIAL
DE LA PROVINCE DE QUÉBEC

LA TUBERCULOSEEr LAMORTALITÉ INFANTILE

Les ravages de la Tuberculose comparés
à ceux des autres maladies

ii
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Le Professeur CALMETTE à dit:

“L’extinction prématurée d’une vie entraine pour la
patrie la perte d’une partie de son capital social.”   

 Québec a perdu de ce fait

Près de la moitié de la mortalité dans notre province est causée par ces deux fléaux
Mortalité Générale en 1922
Mortalité par Tuberculose et Mortalité Infan

 

a - - $- Eat eae + 4 Legs de 17 0

STATISTIQUES DE 1922 .

Tuberculoge Mortalité Infantiie

MONTREAL 136:par 100,000 de population 162 -par 1,000 Naissances
QUEBEC 163 2 44 #6 s 187 ‘ ie

TROIS-RIVIERES - 136 ““ a + a“ 166 ‘““ “ ‘“

THETFORD MINES 278$ * a" a
HULL 108 «“« ‘ " “« 130 « «

VALLEYFIELD 1 se a" “ 1“ 196 * “ “

CAP DE LA MADELEINE 71 “ au o 180 ‘‘ ." ’"
SHERBROOKE ’ 130 “ i" ‘“ 493 ‘6 “" “

JOLIETTE . 187 ** " "

LA TUQUE 436 ‘* “ “ “ 1449 “ a “

LEViS 180 4 oo “ 198 «« “

En dix ans la Province de

QUEBEC

tile en

140,000 VIES
GROSSE BATAILLE QU’ELLE N’A PAS LES MOYENS DE PERDRE
“On peut supprimer la Tuberculose et la plus grande partie de la Mortalité Infantile

IL SUFFIT DE LE VOULOIR
Membres de la classe dirigeante, esprits éclairés que préoccure :
l'avenir de ia race, songez-y, et soyez prêts à répondre à l'appel du '

SERVICE PROVINCIAL D'HYGIÈNE

 .æ 33,469
1922= 14,223

   

 

  

prév-t des incendies, M. Eugène.
Leclerc, - dans un discours 2a la
Chambre de Commerce,

le feu, ce qui représentait une per-
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SERVANTES DEMANDEES

ANNONCES
-

INSTITUTRICKS DEMANDGKES
 

 

 

 

 

 

 

 

| BEBVANTE. 189 St-André. R. 5279-W.
182-184

SERVANTE. 192 Brownson. BSh. 2582.
182-187

SERVANTE sachant faire la cuisine. S'a-
dresser M. E. Lépine, Hôte! Richelieu,

64 York. 183-154

SERVANTE. SBS'adresser 172 Champlain,
Hull. 183-185

SERVANTE de 14 A 18 ans. S’adresser
14 Dufferin, Wrightville. 183-184

SERVANTE avec références. 79 Black:
burn. 183-185

SERVANTE. S’adresser 131 Blvd St-Jo-
seph, Wrightville, 184-186
  

ALOUKE

APPARTEMENTS—4 appartements chauf-
fés et éclairés. S'adresser 13 Kent,

Hull, 184-186

APPARTEMENTS situés dans la cour,
possession immédiate. Sh. 4598-17,

183-185

 

 

 

CHAMBRES - APFARTEMENTS meublées,
avec usage de la cuisine et du télépho-

ne pour couple sans enfants, dans une
famille privée. 148-B. St-André. 184

LOGEMENT sur premier et deuxième éta-
ge. 9 pièces, 20. Amherst, Hull

184-186

LOGIS—Grand logis situé près de la rue
Principale, Hull. Avec améliorations

modernes. S’adresser 13 Kent, Hull,
184-186

LOGIS-APPARTEMENT avec téléphone.
S'adresser M. Albert Laroche. 61 Fron-

 

 

 

 

 

tense. Hull. Sh. 1836. 179-108

RESTAURANT ou MAGASIN, A louer.
S'adresser 197 Champlain, Hull.

182-187

A VENDREOUA ECHANGER

MAISON, situéà dans un coin de com-
mercé, à échanger pour terre. Ecrire

Casier 16, ‘‘Le Droit". 184-186
 

PROPRIETE de 2 lots 133 x 99 pds sur
Ia rue Wright, Hull, 3 maisons sur le

même lot, une près du trottoir et les
deux autres dans le fond de la cour, en
bois, non finf en dehors avec grande re-
mise (shed) bien bâtie, 2 planchers. A
vendre ou à échanger pour grande terre.
S'adresser 81 Wright, Hull. 182-184

INSTITUTRICES8—2 institutrices
fiées, diplome 3e classe, bilingue pour

Ontario. Sulaire $800. S'adresser à Sé-
verin Roy. Chiswick, Ont. 160-185

INSTITUTRICE 36 degré.
çais et anglais. $500.

St-Charles, Otit.

INSTITUTRICE qualifiée pour Ontario,
avec expérience. Ecole No 1 Russell,

12 Wenchester. Adélard Marion R.R. No
3, Russell, Ont. 179-184

INSTITUTRICE qualifiée pour Ontario et
sous-maîtresse peur évole séparée section

11 Cumberland. H. Boursier, Soc.-Trés.
R.R. No 7. Navan, Oat. Mentionner sa-
laire désiré, 180-185

INSTITUTRICE qualifiée pour Ontario,
anglais et français. Salaire $300. Claw

de Chaput, Rutherglen. 180-1585

INSTITUTRICE, certificat 3e clnsse,

quali-

 

Ontario. Fran-
Jus, Sabourin,

177-185
 

 

 

an-

glais et français. Snaluire $900. Prix
de Port-Arthur, Ont. 8. Perrier. Baird,
Ont. 180-192
 

INSTITUTRICE pour école publique No 2,
parlant français. Damas Rousseau. No-

tre-Dame du Lae, Ont. 181-135

INSTITUTRICE possédant certificat 3me
classe, français et anglais. Salaire SR09.

Maison de pension près de l'école, 5 milles
de lu station et de l'église. Peter De-
mers, RR. No 2, Verner, Ont. 181-134

INSTITUTRICE pour école séparée No 1
Shackleton, avec certificat anglais et

français pour Ontario. S'adresser Emile
Jacques, Ont. 182-187

 

 

Fauquier,

INSTITUTRICES—2
qualifications requises par la

écoles publiques. Salaire $600,
ser à H. Leduc, sec. Plantagenet,

assistantes avec les
loi des
S'adres-
Ont.
182-184

INSTITUTRICE d'expérience. pouvant en-
seigner l'anglais et le français. Diplô-

mée de l’école Normale, de Hull. préférée.
S'adresser à l'Association d'Education.
d'Ontario. C. P. 244, Ottawa. 185-188

INSTITUTRIOE diplémée anglais et fran-
cais pour Ontario. S'adresser E. La-

rouche, sec.-trés., Moonbeam, Ont.
183-1585

INSTITUTRICE certificat de 1ère ou 2e
classe. $1,000 de salaire. Trois milles

de ia ville. Damien Quenneville R.R. No 4.
Alexandria, Ont. 184

INSTITUTRICE,certificat 1ère ou Ze clas-
,se. Salaire 3000, élèves 17. Wilfrid

Cadieux R.R. No 2, Greenfield. 184

 

 

 AVIS

AVIS—A partir de cette date, 9 août 1923,
je. ne serai responsable d’aucune dette

coutractés en mon nom par ma femme
(Mme Vve Julie Cloutier). Signé: Au-

Ont. 182-187

MAISON DB PENSION—Tous pensionnai-
res voulant se trouver uns bonnes mai.

son de pension n'auront qu’à a'édresser
su No 197 Champlain, Hull.

 

guste Savignae, Verner,

  

BRODERIE

BRODERIE—Si vous désirez faire faire
des ouvrages À la broderie ‘‘Richetieu’’,

au tricot, etc. adressez-vous à 75 Cath-
cart, Ottawa. 184-186

rererpr

d’août, et déjà il y a eu des feux,
dans la ville pour $853,000. C’est
plus qu’une perte de $1 par mois,
par citoyen. Dans les circonstan-
ces,tout le monde admettra comme
nous l'urgence d’une campagne de

prévention des incendies. Aux
Etats-Unis, On a entrepris un vas-
te mouvement dans ce sens. Ici,
dans la province de Québec, j'ai
cru qu’il y avait également beau-
coup. àfaire .C’est cela. qui m'a ins
cité à créer la Ligue de Prévention
des Incendies de la Province de
Québec, dont le bureau de direc-
tion est formé de représentants de
toutes les classes de la société, et
qui comprendra autant de succur-
sales qu'il y a de conseils munici-
paux dans la province. Les maires.

conseillers, secrétaires de municli-
palités et les prêtres des paroisses
seront la tête de ces dites succur-
sales.
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Pour les Ongles Incarnés Cors,
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CHAPITRE DEUXIEME

—Le complot étant, prononça Pro-
ly, il ne s'agit plus que de le dé-
jouer.
—Certes! articula Collot d'Herbois.
—Pour cela, il suffira de préve-

nir la Cour, et de l’attaquer vigou-
reusément avant qu’elle attaque.

—C’est la meilleure tactique con-
tre le despotisme, appuya Frey
qui donnait volontiers aux opinions
qu'il émettait 1'allure d'apophteg-
mes.
—De sort: fit Coliot d'Herbois

qui dissimulait difficilement Je
tremblement nerveux dont il était
secoué, qu'il faudrait d'ici au 25
juin.....
—D'ici au 25! se récria Proly

mais vous n'y. songez pas! Il faut
d'iéi quarante-huit heures avoir
fomeénté et fait 4clater l'émeuti:.
Dans l'état actuel, la Cour ne peut
pas se défendre; attendre vingt
quatre heures de plus, c’est peut-
être
des forces qui nous écraseront.

 
 

—C'est
objecta Collot.
—Vous avez la journée 4» demain

que... rién n'est prét,

pour tout prépa:#r. Courez aux
Jacobins, dénoncez la conspiration
réunissez sans tarder BSanterre et
Alexandre: aprés-demain, les fau-
bourgs Saint-Marcel et Saint-Antoi-
ne envahiront les Tuileries.
—Mais il faut une raison!

Collot d’Herbois
telle précipitation.
-—En vérité, citoyèn, en manquez

vous? demanda Proly. Exigez que
la rol.... .
—Sanctionne le décret contre les

prêtres insermentés, compléta Frey
avec de la haine dans la voix et
dans le geste. ‘
—Dites-vous bien, poursuivit Pro-

ly qui connaissait son hommé, que
si vous ne frappez pas vous serez
frappés et que si vous gperdez seu-
lement une heure vous compro-
mettez la cause que vous servez.
Chez la Sainte-Amaranthe, j'ai sur-
pris les conjurés; j'ai entendu leurs

fit
épouvanté d'une

lui p:rmettre de rassembler serments et je sals ce qu’ils prépa-
rent. Je vous ai prévenu: & vous

de faire votre devoir. Quand comp-
tez-vous aller aux Jacobins?
—Ce soir même. Je vais préve-

nir le citoyen Deshayes. Qu'en pen-
séz-vous?
—Vous avez raison:

et 11 est écouté. Mais n'’attendez
rien de l’Assemblée nationale.
—Nous nous passerons d’elle.
En quelques mots, Collot d’Her-

bos mit Deshayes au courant de la
prétetndue ‘conspiration.

Le législateur n'en éprouve au-

c’est un pur

cun étonnement, car jamais plus
de noirs \.qu’alors ne s’agitérent

complots et jamais la crédulité pu-
blique n’accueillit avec plus de fa-
cilité les récits ‘antaisistes qui lui
étaient faits chaque jour sur ces
machinations.

Mais quoique la communication
eût été faite à voix basse, Mlle Ro-
se Deshayes ne perdit pas un mot
du dialogue des deux Jacobins.

L'abnonce de la très prochaine
insurreétion la fit pâlir. Soïù. émo-
tion était bien nattrélle puisque
son père devait jouer un rôle dan-!
géréux dans ces événements: pour-
tant, c’est sur La Lézardière que
se porta son regard chargé d'in-
quiétude.

Bisn mieux, lorsque sur les ins-
tances de Collot son père lui donna
le signal du départ, élle manoeuvra
aësez habilement pour se trouvér
aux côtés du jeune homme et lui
glisser cet avis:
—On tram: l'envahissement des

Tuileries avant la fin du mols.
Prévenez vos amis.
—La commission est faite! dit à

ce moment Frey à Proly qui avait
chservé la manoeuvre. '
En voyant la jeune fille se rap-

procher de lui dans l'intention
évidenté de luf parler, La Lézar-
didre avait éprouvé une joie im-
mense; meis ce fut l'angoisse que
réfléta son visage dds qu’il eut en-
tendu l'avertissement. 
 

 

quoi avait-elle travesti la vérité en
ne précisant pas la date du sur-
lendemain comme celle où devait
éciaier l'insurrection? Nous allons
le dire.

On a déjà deviné que la blonde
et charmante jeune fille savait
exactement à quoi s’en tenir sur
la présence de La Lézardière à la
soirée des Frey, tout comme elle
connaissait les motifs de ses fré-
quentes stations dans la rue de la
Lantzarne.

Elle n’ignorait rien de l’état
d'ame de ce jeune homme dont le
regard cherchait toujours le sien
et lorsqu'il la rencôntrait, étert
chargé d'’effluves qui: la faisaient
rougir.

Jamais la langage du coeur
n’est plus éloquent que lorsqu'il
s'exprime par les yeux.  .

Fiatté de la recherche de ce gen-
til cavalier dont elle savait;la nais-.
sance. ella avait df’ s'avoùer qu’il
n’était pas payé de retour.’

Elle s’était fait cet aveu le jour
où le comte de Nangis avait fait
à la rue de la Lanterne cette visi-
te qui avait si fortemsnt impres-
sionné la charmante enfant.

Le héros de légende, ce paladin
à peine à la maturité de l’âge et
déjà tant auréolé de gloire, cette
superbe {ncarnation Me l'élégance
et de la virilité, ce comte Robert
de Nangis avait profondément
trcublé I'ame de la jeune fille.

Et quand elle avait eu vent du
mouvement insurractionnel projeté
‘tout aussitôt s’6tait ébauché dans
son esprit ce plan: empêcher le
sympathique jeune homme et le
‘héros, évidemment Toyalistes, d'y
prendre part, de courir das dan-
gers dans un conflit où ils seraient
les adversaires de son père et pour
cela, les tromper sur la date.

La Lézardière irait courir les départements pour recruter des
Quant kb Mile Deshayes, pour- défenseurs du trône, peut-être mê-

 

me informerait-il tout d'abord n
gis avec qui elle la savait en te
lations, et quand {ils arriveraient
tout serait fini, le péril serait
passé,

L’espion Proly -— car on a de-
viné que ce personnage, comme les
Frey, comme la belle créole, était
alors à la solde de 1 Autriche—
Proly na soupçonnait certes pas
les sentiments qui s'étaient heur-
tés dans l’âÂme de la jeune fille.

Convaineu de la réciprocité de
l'amour des deux jeunes gens, il
avait simplement escompté l’aver-
tissement à La Lézardière et, par
lui, à Nangis.

Dès que le groupe farmé par
les Deshayes, Proly et Collot d’Her
bois eut franchi là porte du salon
La Lézardière se rapprocha promp
tement du groupe où pérorait
Rougeville.
—T1 n’oublies pas l'heure, ci-

toyen Saint-Laurent? lui jeta-t-il.
—C'’est vrei, fit Rougeville qui

comprit qu’il y avait du nouveau;.
le ‘secrétaire de la section des Pi-
ques nous atiends. Le temps de
passer ensuite au club des Philan-
thropes, citoyen Niveau et j'espère
vous retrouver dans une heure
chez les Jacobins.

Tout le monde s'écarta devant
ces citoyens si occupés, dont l’un
fredonnait en s’en allant un cou-
plet du Ca ira.
—Proly a raison, ma chère amie

dit Junius à sa belle voisine en les
voyant s'éloigner: le comte ' de
Nangis pourrait bien rentrer très
prochainement à Paris.

En sortant de la rue d'Anjou,
Rougeville entraîna son ami vers
les Champs-Elysées, à cette heure
absoluments déserts.
—Eh bien! qu'y a-t-i1? demanda

t-il anxieux dès qu’ils se trouvè-
rent seuls.
—Il y & mon ami, qu’elle est di-

vine, tout simplenvent. \ Bt cette 
 

voix enchanteresse...
—Malapeste! est-ce pour me di-

re cela que vous m'avez fait sortir?
—Ah! marquis...
—Tudieu! voulez-vous taire! 1n-

terrompit Rougeville, en jetant
autour de lui un regard soupçon-
neux. Vous oublies, fit-il à plus
haute voix, que vous parlez au ci-
toyen Saint-Laurent, un pur, un
combattant de la Bastille.
—Je sais, je sals....
—Le diable soit des amoureux!

gronda Rougeville,
Dominant son trouble, La Lé-

zardière put enfin transmettre l'a-
vertissement de Mlle Rose.

Après un moment de réflexion:
—Es-tu prêt à courir la poste?

demanda Rougeville.
—Je l'aime, fit La Lézardidre,

qui suivait ses pensées, je l’aime
comme un fou,
—La poste? rlcana

Alors suis-mof.
Par la place Louis XV, la rue

Royale et la rue Saint-Honoré, il
l’entraîna jusqu'à l’hôte] des Tui-
leries, où il occupait un petit ap-
partement avec la vetive d'un con-
seiller aù présidial de Coutances
Louise Lacouture, touts fière d'a-
voir fixé le choix de l’élégant mar-
quis de Rougevills et autres lieux.

LA, {ls s’enfermé@rent dans une
petitet pièce, et le marquis prit

le marquis.

| place devant son ‘bureau.
I! choisit une clef dans un pe-

tit trousseau suspendu à son cou
et dissimulé sous sa carmagnole
et ouvrit un tiroir. Puls, pesant
sur un ressort caché dans Yépais-
seur d’un montant, 11 mit à jour
un? ouverture d'où 1l sortit des
papiers.

Voici un passe-port, dit-il! à La
Lézardière, toujours éberiué, da.
‘ment sighé et contresigné.

Et comme le jeune homme ne
prenait pas le papier:
—L'est juste, tit Rougeville, il 

INSTITUTRICES—3 institutrices. pour
enseigner l'anglais et le français. Sa-

laire $300. S’adresser Luc Carle, Lac Bi-
tobic, Via Bouchette, P.Q. 184-186

INSTITUTRICE qualifiée pour école bi-
lingue d’Ontario. Municipalité No 4.

MecKinn, 3 milles de Sudbury. Salaire en-
viron $800. J. M., Albert, C. P. 862. Sud-
bury, Ont. 184-187
rer
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APPRENTI BARBIER. 111 Cambridge de

 

7 à B hres le soir. 183-184

OUISINIERE avec références. Rideau
Cottage. Rid. 1952. 182-184
 

DES AGENTS—Hommes ou femmes, pour
vendre de le lainb à tricoter, l’article

le plus ên demande. Tout le monde tri-
cote. Nousfournissons une carte échan-
tillon de dix-neuf teintes de Is meilleurs
lainé à tricoter à deux et quatre brins
qui soit en vente. Cette lainé est spécia-
lement appropriée au tricot à là mfathine,
Nous allouons de gms profits et fournis-
sons à nos clientes gratuitement des ins-
tructions imprimée pour le trivotage des
vêtements en vogue. Cela alde 3 fairo des
ventes. Ecrivez pour avoir une arte
échantillon et un’ territoire. Donnlda Ma.
nufacturing Co. Dépt. 118, Toronto, Ont.

184

PILLES—MODISTE avec expérience. S'a-
dresser 215 Rideau. 362-187

FILLES—Commis de magasin, avec sxpf.
Tience, parlant des deux ‘langues

préférence, gages plus dlevés.
ces. 12734 Bank.

Référen-
183-185

FILLE pour servir les tables. Hôtel A]-
bion, coin Nicolas et Daly. 183-185

FILLE—Jeune fille pour aider aux soins
du ménage. 8'adresser 12 rue Bourque,

Wrightville, Hull. 183-185

HOMME—Jeune homme dactylographe et
sténographe possédant les deux langues.

Ecrire Casier 36, ‘‘Le Droit'’. 181-186

JEUNES GENS pour apprendre à réparer
et À conduire les autos. Expérience pas

nécessaire. Ottawa Automobile School.
286 Dalhousie. 185-208

TROUVE

LUNETTES, sur la rue Sussex, samedi 4
août. Réclamer en payant l’annonce. 2

Clarence. 183-184
—_

 

 

280, AVE. LAURIER EST 
faut le compléter. Voyons, nous
disons ‘le citoyen Robert”’— et il
remplissait les blancs au fur et à
mesure — ‘marchand de chevaux
demeurant à Choisy, ayant obtenu
Ja présente pièce à Paris, voya-
geant pour...” pour quoi, diable,
vas-tu voyager?

—Moi? pour rien.. pour rien au
au monde!
—Tu vas voyager parce qu'll le

faut.
~—Mais enfin, m’expliquerez-vous?
--Dans une heure, le citoyen

Robert franchira la barrière sur
le meilleur cheval qu'il pourra
trouver et filera à franc-étrier vers
l'armée du Nordoù il remettra au
général La Fayette un billet que
je vais rédiger.
—Mais... la nécessité de ce voya-
ge.
—Tu me le demandest Alors que

les “jours de la famille royale sont
peut-être comptés!
—Je suis prêt, fit La Lézardière

se ressallsissant.
Déjà Rougeville remplissait une

feuille de caractères assez gros
pour justifier l'écartement anor-
mal des lignes.
—Mals c’est pour des aveugles,

que vous écrivez! s'étonna ls ba-
ron.
~—En effet, fit Rougeville avec

un sourire. énigmatique, ce que
J'écris MA, c'est pour les aveugles.

La lettre était adressée à M. 1s
général de La Fayette et parlait
d'un marché de grains pour les
besoins de l'armée,

“Je confie cette missive, ajou-
tait Rougeville à mon ami le ci-
toyen Robert, qui est chargé le Ja
remonte d'une partie de notre ca-
valerie".

rent”. en afisant précéder son nom
de la formuls en usage: “Salut et
fraternité”.
e= Maintenant, dit-il, nous allons 

CLASSIFIEES
    
  

  
  

   
   

  

 

  

    
  
   

      

     

       

        
   

   
     

     

      

   

   
  
   

     

   

   

  

   
   

    

    
   

 

   
  
  

   

  

   

   
   

 

      

  

    

      

    

 

   

      

   

    

    
   

 

   

   
   

   

H
A
+

A VENDRE

AMEUBLEMENT complet de maison. S'a
dresser 33 Guertin, Hull. 184-1568

BOGHEI (rubber-tire) tout neuf aussi har
nais, à bon murche. S'adresser Sb. 230

183-184
——

 

 

iy

BICYCLE en bonaes conditions. S'adres
ser 41 Catheart. 188-186

BON COIN DE COMMBRCE avoc am64…
lioratiors modernes aussi logis à louer

S'adresscr 336 Champlain, Hull, Sh
79-J. 176-20

BOIS de quatre pieds, $7.50 1a corde
Bois coupé. $3.00 Je voyage.

sormeaux, 227 Moutcalm, Hull

CHAMP DE FOIN debout, usage de |
grange. M. Mclann, 252 Nicolas.

181-185

richement dé
à des condi

CHEMIN DE OROIX neuf,
coré est offert en vente

tions exceptionnellement
Messieurs les eculésiastiques qui désire
raient bénéficier a'une réduction sur le
coût de cet ouvrage sont invités à le voi
chez M. M. Cardi, 316 Notre-Dame-Est,
où il est expor.. Pour renseignements}
écrire au journa. ‘’Le Devoir'’, Casier 1,

183-184

avantageuses

43 St-Vincent, Montréal.
 

 

CHEVAL pour express. 533% St-Patrice JP
R. 351} 181-18

‘“GO-CART'’ bon marché. 19244 Guigues
Rid. 5189-F, 183-154
 

LOTS—3 lots 40 pieds de front chacun
sur la rue Nicolet, Wrightville. A ven

dre pour $10 et $5 par mois, chaq.el
S'adresser J.-P. Sirois, 150 Berry, Hull.

182.187

PROPRIETE, améliorations modernes. Bas
prix. 266 Maisonneuve, Hull. 184-18

POELE—Bon Range, Gurney Oxford et
plusieurs meubles. 99 Cathcart.

184.189 |

POELE À GAZ à 5 feux avec fournean eth
_40 pds de tuyaux. 11 Victoria, East-

view. 184

PHONOGRAPHE—860 achètent un pho-
nographe Columbia et Cabinet compor-

tant 30 morceaux. Conditions $10 comp-
tant $5 par mois. Uns aubaine. O, WW:
Lindsay Limited, 189 rue Sparks. 180-185

PHONOGRAPHE. Bonnes conditions, S’a-
dresser 151 Maisonneuve. Hull.

PIANOS USAGES—Nous désirons achete
une quantité de planos usagés. Nous

paierons argent comptant. Si vous pré-
férez nous allouerons le même montant
en un échange pour un autre piano, pia-
no automatique ou phonographe.* Donnez-
nous votre nom ct l'adresse où le piano
peut être vu ou téléphonez à Queen ‘8726
et nous enverrons un représentant. C: W.
Lindsay. 189 rué Sparks. 180-185

POELE Range-Universal Favorite, No 9.
102% St-André. 188-188

POELE-—A 50 Botelier, un poêle de .cui-
sine (Butterworth Steel Range) una.tor-

tue No 10. 150-185

TERRE—Cent acres de bonne terre argi-
leuse, première qualité, bien bâti, 2 mai-

sons avec ou sans roulant, 1 mille de
village de la Pte-Gatineau. Pour. infor-
mation. S'adresser à M. Olivier Marengè-
re Pte-Gatineau. 188-185

TERRE—100 arpents, 1 mille du village
de Sarsfield, de la station Léonard, ven-

drait avec roulant et récolte. Adélard
Gascon, Sarsfield, Ont. 180-187

TERRE—Anx Communautés! A Quélee. 3
trois milles de la ville, une dès plus

belles terres de Charlesbourg. compre-
nant quatre-vingt-dix arpents, carrière. ri-
vière. source sur ls terre, vue magnifique.
tranquille, deux minutes dex tramways, les
autobus passent toutes les heures. Condi-
tions avantageuses. Mlle M.-A. grevite,
Charlesbourg-ouest Cte Québec, P.Q.

. 180-184

VOITURE, CHEVAL. 250 St-Rédempteur.
Hull. 188-185

 

 

PLOMBIER

ENTREPRENBVE-PLOMBIER, chauffage, BE
prix spéciaux aux communautés relizieu- lb

ses. Louis Gendron, 101 rue Du Pont,
Hull. Tél. 8h. 2215. 176-201

 

SOUMISSIONS

Hôpital Civique d'Ottawa
Avis est par les présentes donné que le

temps pour la réception- des soumissions
pour l’ouvrage de réfrigération mécanique,
se rapportent à l'Edifice de Service de
l’Hôpital Civique d'Ottawa, qui devait
prendre fin le 9 du courant, & 2 heures,
eure normale, sera prolongé jusqu'à jèu-

di, 1e. 16 courant, À la même heure.
Toutes les conditions mentionnées dans

l'avis antérieur’ s’'appliqueront sux son-
missions.

Daté à Ottawa ce 10me jour d'août, | 
Docteur ALBERT CHARLEBOIS

Alimentation et Maladies des Enfants Exclusivement
Consultations: 2 A 4 p.m.

Et il signait “citoyen Saint-Lau-

1923,

NORMAN H. H. LETT,
Greffier de    

  

    
    

  

 

  

 

   

   

  

   

   

  
     

   

   

    

    

   

  

   
  

la Ville,
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TEL: RIDEAU 302

D
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d
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E
E

rédiger la dépêche non officielje.
Alors, devant La Lézardiare

ahuri, il sostit du tiroir à secret
une petite fiole et, trempant dans
le liquide incolore une plume neu-3@
ve, 1l traça entre les lignes de
la missive la communication con-
fidentielle. L
—Qu'est-ce que c’est que ca? fit

le baron, qui ne voyait apparaîtra
aucun caractère. :
—~Ca, répondit Rougeville, c'est

pour les clairvoyants.

—Et malntenant, ajouta-t-ii en
se levant après avoir cacheté, en
selle!

—Tout de suite?

—Sans perdre une seccnde, il
est deux heures du matin, le tamps
est merveilleux; il fera jour quand
tu quitteras Paris. As-tu de l’ar-I
gent? :

—Non, je n’étais pas préparé à
cet:; expédition. ‘

—Tiens, fit Rougevills en. pui-
sant dans l'un des tiroirs du-bu-
reau, voici des assignats, et’ du
meilleur aloi, à l'effigie royale.
Comme le papier n’est pas toujours
un viatique suffisant, voici vingt
louis que je prélève sur les écono-
mies de Mme Lacouture. Défuna iy
son marf, qui rendait la justice au
nom du roi, m'’approuve certaine-
ment du haut du ciel, s’il est vrai
qu'un justiciard ne soit pas né-
cessairement voué aux enfers. En-,
fin, comme on ne sait jamais :»
qui peut arriver, prends cette pal-
re de pistolets. Maintenant, en!
route! i

Ila redescendirent sans bruitJes]
deux étages qui les séparaientidn
pavé et sortirent non sans ÆYpir
minutieusement inspecté les à ue…
TODS. 37. i +

J

 «à suivre), ;|
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| LESREVENUS DES |CONCERT LEDUC
CHEMINS DE FER |

GNES. — UN SURPLUS POUR siala sera ce soir-là bien remplie hy to: West Pubnico Trading, Ltd, pour les dames et leurs familles. Tp L'EXPLOITATION AUX ETATS- nous n'en doutons pas. Les ama- enssonfiliale, direction $50,000. West Pubnico, N.-E.; En-{spéciaux se rendant dirsctement Tarif, $15 jusqu’à Winnipeg. ROIS SPECIAUX
; UNIS. teurs de chant très nombreux, del prit social chrétien ve ry gineering and Inspection Co. Ld,PeBeasdao 8, 9, 10, 11 août.

lg Rockland et des environs, ne man- : $50,000, ‘Toronto; alrns, + ment. ’ - mea : ,
queront pas de venir entendre un succès Aou Jeunesgens,gage de $400,000 Brantford, Ont; Ti- [lons seront mis en circulation sur RETRAITES FERMEES DU RAYON DES ARTICLES D'USAGE

 

99, Cette augmentation est sur-| la misère de ses semblables. g: de 68 ans d'une anémie aigue, : i
to due à l'augmentation dans la] belle voix est toujours à la dispo-| Ont eu lieu ce matin à huit heures s'en revenir à Ottawa. Winnipeg, plus un demi-sou par|| Au profit de l'église et du Cercle Nouvelles Sacoches de Cuir Tissus Lavables de Haut

liste de paye, au nombre des em-|sition Ce ceux qui organisent des la basilique, au milieu d'un|Il avale une épingle mille au-delà jusqu'aux endroits Paroissial Spéc. cotées à $2.95 Ton. Cotés à 98c
; ployés dans tous les départements, concerts pour venir en aide aux &rand concours de parents et d’a- Harold Johnston, six ans, 289 dans le Manitoba, la Saskatche- Sur le Terrain du Cercle h el 1 L'assortiment comporte da

| Jequel est de 168,227, en compa-| pauvres ct aux malheureux. Pour, mis. Le défunt a reçu plus de 20'rue Sparks, a avalé une épingle, wan et l'Alberta—Edmonton, Tan- 81, rue St-Antoine Ces sacoc to pr a in Voile Chiffon français d’une

raison de 153,336 il y a un an.|eux, il ne compte pas ses fatigues Berbes de fleurs ainsi qu’un grand jeudi : nis, Calgary, MacLeod et IEst.|| Ouvert tous les Jeudi, Samedi monture perforce en un fin texture de premier choix, en

nombre 9° | | matou doré, doubluresde une abondance de ravissentes
| di de salaires de $1,594,-| son temps et ses loisirs. Cette qua- olirande de messe, Ç ‘épingle fut entevée'mi-sou par mille jusqu’à Winni- 00 — DE PRIX — , - teintes pastel. Soie Neptume

; ditlonnelle0sortion des dépenses | lité précieuse ajoute un fleuron Mme Charron a reçu de nom- StLueoù CPson. Le gar-| peg, plus $20.00 Joana= point de | #5 $500 naie et miroir. Se présentant dans les teintes de mauve,

| d'exploitation aux profits bruts/ &lorieux à sa noble couronne d'ar-j breux témoignage de sympathie. connet put s'en retourner chez lui[départ dans l'Est. re i en élégantes teintes de fauve, saumon et ciel. 98

était de 88.63 en mai dernier, en| tiste. ~ Le service a été chanté par M.!{e soir même. CT gris, rouge, vert, brun, bleu La verge Cie ee Cc
{ comparajson de 86.36 en mai 1922.1 C'est cet homme que vous aurezile chanoine Raoul Lapointe, curé 18ième enfant Pour avoir des billets et de plus et noir. Un attrayant spécia Ecoulement de Parures de

Les dépenses totales d'exploitation donsauslquesJours roland dobénpére assists apMM. Les Mme Lavergne, épouse de M. a-vles renseignements. s’adresser PARTIE DE CARTES pour lundi, $2.95 Cou à 59e
« ~ . y, chora < ter +... ssw vee

“pour mai ont été de $33,003 367. cette -occasion. Vous passerez une de Notre-Dame, sous la direction Jos. Lavergne, 137, rue Willow, out agent des Chemins de fer Il y a des parures collet et

1 > = “de cette voix si puissante, si sym- touchait l'orgue. . — A — présentant une série d’attra-
y ont été de 3aes en COMPA- pathique et si harmonieuse. Vous Le deuil était conduit par les| fant pèze onze livres. Mme La SURDITE dorsmeres sopgeront tout yantes dispositions et teintes.

da raison de $33,802,251. apprécicrez aussi le talent musical. quatre fils du défunt MM. Adrien, Vergne est âgée de quarante-tro —_——— Sérles déclassées se vendant
+ Les revenus d'exploitation pour Les billes sont en vente chez MM. Roméo, Léo et Erole. "(ans . SARSFIELD écolières quandelles front régulièrement jusqu'à $1.00.

» mal sur les chemins de fer So Brosseau et Girard, angls des rues LE CORTEGE La réforme , BRUITS DANS LA TETE abso- Te ® ol tos a’ ° ’ i Lundi, pour un prompt écou-
M1  diens nationaux ont été de 7-1 York et Dalhousie. Plus de 150 personnes fajsajfent| Une assembléas de l'exécutif de I ri LAR 0- DIMANCHE, 12 AOUT es teintes orange, serin, lement,

* 551,526 en comparaison de $15 ee cortège. On remarquait M. Adolphe | l'Association de Réforme d'Otta- eeBu potes re ; OU vieux rose, émeraude, nèsre, la parure 59c
i. 046,110: our mai 1922. Les = Ch “» CS . ue hier soir sous la a . I _ enné, copen, mauve, ver Æ ree ee ee .

’ penses ‘d'exploitation on été nor-| TEMPLETON DEFAIT Brunetdo.Snerorocesi,Mi:Noe edten M. A. E. Provost. influeInstantanément sur .es pai- Venezvous ona tout en fal myrte, etc., aussi émeraude et Voile Anglais ê Attrayant
b. {ges de $15.446,468 a $16.587.- MM. Jose Ts > l'ouvrage de rou- un succes com- une bonne oeuvre. rose avec rayures blanches. Crepe Suisse

090.. 11 y a eu amélioration de C Y R V I L L E Staci 9.LéonGalipautt, ve on2 expédié de ’ 8 plet et permanent. On a enregis- 28 pes de largeur. Tout lai- Plusieurs fascinantes dispo-

§ 18.7 pour cent dans le revenu sur Joseph Bédard, son beau-père;MM. BLESSE A LA TETE tré JesBuérlsons suomnaptes. Mme ne et très durable. En vente, sitions au choix. Cotés pour

les voyageurs et de 8.5 pour cent Dimanche dernier notre club lo-| René et Napoléon Bédard, ses M. J McGregor, 79 1-2 Ander-| sensune teem andi, ; $1 00 un écoulement spécial, 98c
dans les gains du service de trans-|cal, recevait le club de base ball| beaux-frères; M. Edgar Racine, son son, a été transporté à l'Hôpital!car je puis me mettre au Mt et me la verge .. +. . Wie lundj, a la verge ... ..
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ONTAUGMENTE
EST SENSI.

Ll.
L'AUGMENTATION
BLE SUR TOUTES LES

Le revenu d'explultation de tous

les chemine ‘le fer canadiens en

mai accuse un gain de 47 pour

cent sur avril et de 10.2 pour cant

sur mai de l'au dernier. d'après le: ; ue fois ont rempli le lle u > - tor ’ -
Bureau des Statistiques Mae théâtres. où il € ante àHoll a ta sentencedemort ae To Les trains spéciaux …comporte-|à la directrice ad couvent de la mes Pog tres Hodurable "Salant
pion. L'amélioration aur 1923 vel à Ottawa, disent combien il est 5 ES DE Masson, rout des wagons de colons du plus| Rue Rideau. Les exercices finis- 9 :

trouve dans toutes les principales] goûté et apprécié, Nous n'avons ” à Régina le 15 courant Poeet récent modèle et des wagons comp-|sent assez tôt le mardi matin pour Avec dispositions dans les ere vente, lundi, 98¢

divisions, mais particultdremen pas À faire l'éloge de M. Leduc re d'unhomme. toir de lunch servant des aliments; permettre aux retraitantes de re- teintes fo im bleu et Pos Pt tt tte
tic des voyageurs. qu € M e sa . et d as à d ri i -|tourner à leu 3 ve, ou fonds ancs ou écrus,

danune augmentation de S.Ù unehea » J. CHARRON Chez les poropierpers Burnett ee Des trains Becolons yw rs occupations > ot bordures unies et préstonr Nansouk

pour cent. ; pendant que nous devons procla- ——— Le chef des p a “taux se trouveront aussi pour les nées. Dimension x 30. Va Qualité du tout premier
Les dépenses d exploitation en Tuer, tout en regrettant de blesser Les funérailles de M. Jérémie| est revenu bier otrelorstenue dames et les familles. G R A N D B A 7 A R lantJusqu'à $4.75. En vente, choix avec un beau tissu unie

mai ont excédé celles d'avril de! son humilité: c’est que M. Leduc, Charron, ex-constable de Ja divi-|tion des chels undl, forme. 36 pcs de largeur.
4.7 pour cent et ont été 10.5 pour

cent plus élevées que celles de mai

ce qui représente une dépense ad-

en comparaison de $29,866,075

pour mai de l'année précédente.

Les revenus d'exploitation totaux

port. La proportion d'exploitation

a été réduite de 96.26 pour cent en

mai 1922 à 94.50 en mal 1923. Le lanceur Noffle se fit frapper| la Pelice Fédérale, lcs officiers ll à subi un examen aux rayonS|mois. C'est un splendide remède

Les salaires ont augmenté de comme un tambour. et vers le mi-| Dufour et Trépanier. M. Hector X. ll se frappa la tête en tom-\et je suis heureuse de le recomman- S dant à $1 89

$875.736 et le nombre des em-' lieu ae 12 partie Pass découragea caperrière, (père) M. Gaulin, E.lhant d'un camion der”. Rien n’égale cette nouvelle 6 vendant a 9.
. e - . ° 4

ployés de 8,108; voitation sur le et dunesPEaedu Foi PiaCatOR Mercler, Albert] accusé de vol préparation et tous les patients de- Après l'inventaire se présente le rajustement des assorti-
Les revenus d'explo ’ , lassé et un grand Pete Dukas, avenue Arlington,| vraient en faire l'essai. Prix $1.00 ments et cela signifie en conséquence que plusieurs séries de

Pacifique Canadien ont augmenté

À ROCKLAND
—————

Dimanche, ls 19 courant aura| ; LE CONGRES DES GARDES IN. ncorporations fédérales|50,000 moissonneurs pour aider à A >
‘lieu à la salle St-Jean-Baptiste de| DEPENDANTES DU CANADA A aolfaisons Pa'affaires de cetté|la récolte du grain. Le Chemin de autres 4 12.01 du midi, et 9.00 p.m.,
Rockland, un concert donné par
notre ténor bien connu, M. Eugène
Ladue~, Ce concert sera un régal
artistique. La vaste salle parois-

artiste d’une telle valeur.
M. Leduc est un véritable ar-

tiste. Il aime son art et s’en est

fait un idéal. Les foules qui à cha  
est un homme d’une charité exem-,
plaire. Son grand coeur s'ouvre à,

Sa

et il sacrifie avec emsressrment

soirée des plus agréables et vous
rasterez longtemps sous le charme

 

 

de Cyrville, le Templeton était trop
fort pour cette équipe.

pleton et noh pas 7 à 5 en faveur
de Cyrville, comme on le disait

BENEDICTION |
DUSAINT-PERE

QUEBEC CES JOURS DERNI-
ERS A ÆECU DU SAINT-PERE
LE CABLOGRAMME SUIVANT.
Souverain Pontife, agréant hom-

C Con-
gres, paternelle bénédiction apos-
tolique.

Cardinal Garparri

sion A. de la Gendarmerie à Che-
val, décédé mercredi dernier à l'à-

nombre de bouquets spirituels et

de M. Champagne fit les frais de
la musique. M. Wilfrid Charette

gendre; M. Aristide Vaillancourt,
son neveu. L’inspecteur Giroux de

nombre d’autres faisaient cortège.
L'inhumation a eu lieu au cime-

DROIT, OTTAWA, SAMEDI, LE11 AOUT, 1928

Foits-Ottava
Nouvelles compagnies

 
 

 
 

semaine sont les suivantes: Mans
0

tied Theatre Co. Ltd, $1,750,

000; quartiers généraux à Toron-

dioute Refining Company of Ca-

nada Ltd, $200,000, Montréal.

Pas de commutation

Le cabinet a refusé de commuer

à Vancouver, Il a déclaré qu'il

n’avait reçu du capitaine Black-

ler aucune nouvelle qu’il désirait

Il a été transporté à l'Hôpital

a donné naisgance à un enfant

hier. C'est son dix-huitidme en

vingt-cinq ans de mariage. L’en-

St-Luc hier soir souffrant de bles-

sures a la tête.

a passé la nuit au poste de poli-

L’OUEST DU CANADA
A BESOIN DE 50,000

MOISSONNEURS

L’Ouest du Canada a besoin de

 

fer National Canadien a fait des
arrangements spéciaux pour trans-
porter les nombreux voyageurs en
mettant en circulation des trains

quelques-uns des trains réguliers,
jusqu’à
départ

se rendant directement
Winnipeg. Les dates de
sont les 13 et 22 août.

Le prix de passage de toute ga-
re dans la province de Québec et
d’Ontario sera de $15.00 jusqu'à

Pour le voyage de retour, un de-

Nationaux Canadiens ou télépho-
nez à Queen 6000.

 

bien reposer maintenant ce qui me
fut

ia boîte, poste affranchie de ‘“LAR-

 

 

 

 

 

 

impossible durant plusieurs 3

PREMIER SPECIAL
DE MOISSONNEURS

Le premier train spécial via le.
Nationa) Canadien pour Winnipeg
quittera Ottawa à 12.15 a.m., mi-
nuit, dimanche prochain, et les

lundi, 13 août, sans changement.
Les trois spéciaux sont mis en cir-
culation pour assurer le confort
aux voyageurs. Wagons spéciaux

Du 24 au 28 août au matin, re-
traite fermée au couvent de la Rue
Rideau. Les demoiselles qui veu-
lent s’inscrire peuvent s'adresser
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POINTE-GATINEAU

et Dimanche Soirs.

 

  

 

Au profit du Couvent

 
 

 

   

  

  

 

 

 

Le magasin ferme à 1 heure, le samedi, durant août.
 

‘Couvre-Lits Impri-

$3.98

Flanelle Sportive Tout Laine
Spécial, Lundi, à $1.00

  Lampes Portatives Electriques

mar&handises sont cotées pour une prompte vente. Lundi, nous

Shirting Blanc
72 pes de largeur, avec un

Spécialement coté pour
lundi, la verge .. 40c

poignets de Tolle, Voile, Di-
mity, Mousseline et Ratine,

  
 

 

 

 

de $13,933,389 pour mai 1922 à d'avoir bles-| MALENE” Co., 10 South View te des L Electriques Portatives fini
! i dernier. Les; dans le Droit de Jeudi. | tière Notre-Dame. » ce sous l'accusation d'av > 0 ie mettrons en vente des Lampes ectriques rtatives finies en

) STploitation ont aue-| Les batteries étaient Templeton: Le “Droit” prie la famille Char-|5$ Fred Strooke, même avenue. Watling Street, Dartford Kent, acajou avec base et support bien tournés. Prix cou- $1 89

| mfenté de $11,525,048 à $12,567,-| H. Desjardins, lanceur; J. Desjar-[ron de croire à l'expression de sa |On dit que Dukas attaqua Strooke Ang eterre. rant $2.50 chacune. En vente & .. .. .. .. .. .. .. .

‘260. La proportion d'exploitation dins, receveur. profonde sympathie. le renversa et le frappa à la t& rere

a été portée de 82.72 à 87.99 nour| Cyrville: Noffle, lanceur; R. Mi- = te avec une pierre. SERVANTE —— me
cent. Les salaires ont augmenté |chaud, receveur; Arbitre, L. Beau- CHARLES MARCHAND Rien que ae la fumée tes 2 et 8 . >

i 1,173 et le nombre des em- champ. Les pompiers des pos , a al. ..

Stoves de 6,271. TORONTO,11.—Crest te trol VICTIME DES VOLEURS| ont été appelés par téléphone2 SERVANTE. S'adresser 31,Sa i| Magnifique Service en Cristal M du PAIN DE BLE HOPITAL STE-MARIE |
1! v | - trot eures un en- : z anges _—
| LE CANADIEN NATIONAL sième été fle l’université de To- Un vol considérable a été com- matin vers fumée s’échappeit - ; ENTIER ir d’

; Les recettes, brutes du chemin ronto fait un cours bref de journa-| mis ces jours derniers dans la de- en oùme On constata ‘dans 13 MOR EA B S Lol Jouir une ent JOURLES DAMES) "

ional du Canada r b i ; ’une . , . rurgie, et tern!

Ty semaine terminde 16 7 dernier se| “we. Environ cinquante person-|meêtre de M. Charles Marchand, le. ja suite que la fumée e'échappait AYMEZ LOYAUTE ' onne san Prix raisonnables—Confort Moderne

+ sont élevées à $4,856,035 soit une

eugmentation de $232,834 ou de

5 pour cent sur la période corres-

pondante l’an dernier, du premier

janvier au 7 août le total des re-

cettes brutes du chemin de fer Na-

tional du Canada est de $142,642,-

931 ce qui représente une augmen-

: _3, dont plusieurs sont rédacteurs

de journaux hebdomadaires, ont

manifesté leur intention de suivre

ces cours, qui se tiendront de lun-
di le 13 août jusqu’à samedi le 18

août.
 

venus les chemine de fer ont payé

distingué folkloriste canadien, à
Montréal. Profitant de ce que la
malson était vacante, M. Marchand
passant la belle saison à Boileau
(comté de Labelle) avec sa famil-
le, des cambrioleurs se sont intro-
duits dans le logis en fracturant
une porte de derrière et se sont
emparés de fourrures, vêtements et

d’un restanrant chinois voisin.

Les pompiers n'eurent rien à fai-

re. . .

Les pensions militaires È

Une autre demande d’abolition

du Bureau des Commiseaires. des

Pensions et de ‘con secrétaire A

été faite à uneassemblée qul a eu

Garde Indépendante

Tous les membres sont priés
de se rassembler au carré Eddy.
Hull, à 10 heures précises, DI-

Donné Gratis avec le THE

| MIKADO
Vert ou Noir

Demandez-le à votre épicier
  Du PAIN DE RAISIN pour

avoir de l’énergie.

Standard Bread Co.
Limited  
 

 —
 

 

Salon de Coiffure
M. J.-F. ST-LOUIS

le barbier bien connu, à le plale

tation de $16,110,475 eur la pé-|$942,000,000 de plus en salaires à autres articles pour une valeur!lieu hier soir du comité légis:atif|| MANCHE MATIN, pour se ren- Téléphone: Sherwood 400. sir d'annoncer à ses nombreux
oa MY riode corresnondante l'an dernier. [leurs propres employés qu'ils n'ont d'environ $1,000. de l'Aliance des Vétérans du Do-|i dre à Wrightville. GLOBE TEA C0, . amis, et tout particulièrement

AUX ETATS-UNIS payé en 1917. Le combustible leur M. Marchand demeure au No. minion. Le comité comprend les Par ordre du commandant 809, Notre-Daine Ouest à ses anciens clients, qu’il a fait
NEW YORK, 11. — Bien que les

chemins de fer des Etats-Unis aient
accru leurs revenus l’année derniè-
re, comparativement à ceux de
1917, l'accroissement des dépenses
dépasse de beaucoup cependant ce-

a coûté $170,000,000 de plus, aug-
mentation attribuable non pes tant
à une pius forte consommation de
charbon qu'à la hausse des prix.
En outre de ces dépenses, les

compagnies ont payé un demi-mil-

1702C rue StDenis. De passage à
Montréal ces jours derniers il se
rendit aussitôt à son logis pour
s'assurer si tout était en bon ordre.
Il ne fut pas peu surpris de trouver
le logis dans un grnad désordre

représentants des six principales

organisations des vétérans au Ca-

nada. Il a à l’unanimité adopté

la résolution suivante, qui sera en-

voyée au gouverneur général et au

premier ministre: ‘Nous soumet-

L. G. ROY.
+

 

Tél. Main 5036
 mi

7 wv

 

 

 

 

 

  Nous avons une voiture de
livraison sur toutes les rues,

 

l’acquisition du Salon de Coif-
fure de feu Wm. Brisebols, aa

No 35, rue Queen
lui des surplus. La hausse des sa-|lion de dollars de plus pour Je ma-/Les meubles étaient ouverts, les e, vu les faits chaque matin. Comme par le passé la plus
laires, des taxes, et du prix du[tériel et les fournitures qui ont|tirdirs sortis et leur contenu ré- tonsHumblemenreenquête de la Le Futur ( onstructeur . grandoattention Sefopporiée
charbon furent les principales cau-
ses qui ont empêché les chemins
de fer de réaliser plus de profits
qu’en 1917, malgré que les reve-
nus accusent cette année un gain
de $1,600,000,000.

Sur cette augmentation des re-

9 Cer”3
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servi au maintien de l'entreprise.
Une autre cause importante d'ac-

croissement des dépenses ce furent
les taxes dont le montant a été de
$91,000,000 de plus qu’en 1917.
I1 en est résulté que le montant net disponible pour les intérêts et les
dividendes était inférieur de $200,-

pandu sur le plancher,
M. Marchand a prévenu la poli-

ce. D'après un inventaire sommai-
re qu’il a fait, il estime le vol à
environ $1,000, On ignore au jus-
te quand le vol a été commis.

Des agents ont été chargés de 000,000 à celui de 1917.
retrouver Jes audacieux malan-
drins. .

À Nous

avonsla

guérisonhommesqui souffaient de

A

maux de reins et d'épuisement

E
D

2

£

 

“Monsieur Ludger Allard.

argent pour des drogues sans valeur,
Voyez ce que dit aujourd’hui M. Ludg

“J’avais des maux de reins, et mal
médecins que j'avais consultés,

0

Etes-vous affaiblis, nerveux, malades et débilités ?

ambition sommeillent-ils ?

_ Votre vigueur est-elle épuisée ? Votre courage et votre

Etes-vous bien de ces jeunes gens vieux avantl’âge #|

Avez-vous des douleurs dans le dos et dans les
membres ?

, Voici pour vous la guérison par un traitement qui
n’a jamais échoué et qui donne desrésultats rapides et
durables, s’il est bien suivi.

C'EST LE TRAITEMENT PAR LES
PILULES MORO pour les HOMMES
Les Pilules Mors ont

tés incurables. Si vous étes
guéri des milliers de cas répu-

fatigués de dépenser votre
commencez à les prendre dès aujourd’hui;
er Allard, récemmentguéri: J =

gré tous les médicaments prescrits
rien ne semblait me soulager. J'avais aES

Commission Royale et par opposi-

tion à la législation adoptée par le

parlement, le Bureau des Commis-

saires des Pensions du Canada,

nommé d’après la dite loi des pen-

sions, est entièrement inapte à rem-

plir devoirs responsables d’ad-
ministration, à exercer ses fonc-
tions et à mettre à exécution d’u-
ne manière convenable une loi du

parlement qui a pour objet ie soin

des hommes impotents et des dé-
pendants.

“Vos requérants prient humble-
ment en conséquence Votre Excel-
lence d’exercer son Influence sur
la chambre des communes et de-
mandent à celle-ci d’axercar le pou-
voir à elle conféré d’après le (it
acte, notamment la section 3 sous-
section 2, et de démettre immédia-
tement de ses fonctions le dit Bu-
reau des Commissaires de Panslons
du Canada et son secrétaire.”

| “NAISSANCE

 
 

peut jouir de l’occasion de visi

la Cinquième avenue.

Cette maison de Gypse sera

tres matériaux inflammables.
Elle sera chaude l'hiver, é

De plus les frais d’assurance ser

ment par le tramway de la rue

Agents pour les
Marchands de Ciment, Tuyaux

dron, Gravier, Toiture Métal

539, Rue Sussex  
de Gypse en voie d’érection à l'angle de l'avenue Bronson et de

Une maison construite entièrement de

PRODUITS GYPSE
Er.gée par la Geo. C. Graves Construction Co, Ltd.

beaucoup moins cher que si elle était construite de plusieurs au-

On soilicite votre visite. Vous pouvez vous y rendre facile-

Il nous fera plaisir de vous donner tous les renseigne-
ments à notre Bureau.

The Ottawa Fireproof Supply Co.

Brique, Chaux de Pierre, Chaux Hydratée, Teinture, Poix, Gou-

ter immédiatement notre maison

à l’Epreuve du Feu, et coûtera

conomisant ainsi le combustible.
ont réduits au minimum.

Bell.

Produits Gypse,
d’Egout, Matériaux de Piâtrage,

lique, Plafonnage et Lambris.

Téléphone: Rideau 1505     
 

 

LEBEL—M. et Mme Louis Lebel,
(née Colombe Bouvrette) de

! Montréal ont le plaisir de faire
|part à leurs parents et amis de la
‘naissance d’un fils, né le 4 août,
baptisé sous les noms de Joseph-
Charles, Louis-Marcel. Parrain et
.marraine, M. et Mme Charles Bou-
‘vrette, grands parenis de l'enfant.
‘Porteuse, Mlle Alice Bouvrette,
tante de l’enfant. 184

MARIAGE
LEVEILLE-FLEURY—Le 21 août

prochain, sera célébrée, en l’é-
glisse Saint-Pierre de Montréal, à

;7 lfures, heure solaire, le mariage
| de Mlle Rose-Blanche Fleury, fille
de M. le professeur et Mme J.-M.
Fleury, à M. Arthur Léveillé, pro-
fesseur à la Commission des Ecoles
Catholiques de Montréal, district
ouest, fils de M. Jean Léveillé, ren-
tier de Sainte-Anne-des-Prairies.
L'heureux couple partira pour un

 

 

 

       

 

VENEZ VOIR—

Alfred Grenier, angle Amher

>

   

    

32 Lots a Vendre
Près de l’église, des écoles et des tramways.

CONDITIONS FACILES

Pour plus amples renseignements, s’adresser à

00a—"

SEMPORTEZ UN KODAK AVEC VOU

EMI des Cameras Brownie, des Arti-
»{ cles de Photographie,
>

st et Châmpagne, Wrightville

: Nous vendons des Kodaks et

et nous

    cersDi
TEL: Q. 630-631 |   la clientèle.

—_—

SPECIALITE: i

 

Coupe de Cheveux des Enfants

J

 

CREDIT
La Main

Secourable
     

Par Semaine Par Semaine

Qu'est-ce qui est plus facile qu'un tel plan à petits verse-
ments — un peu chaque fois? Qu'est-ce qui peut être plus com-
mode qu’une politique à Conditions Faciles pour vous conveuir?
Qu'est-ce qui peut être plus généreux qu’un Plan de Crédit qui
se fie à votre parole et à votre promesse de payer quand on vous
pale?

MAGASIN OUVERT TOUTE LA JOURNEE, SAMEDI
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SE exécutons la finition des clichés
«pour les photographies .ama-

teurs exigeants.

voyage. Pas de faire-part. 184

DECES
BELLEFEUILLE—Vendredi, le 10

 

   

   

bien mauvaise digestion et je m’affaiblissais tous les jours. Ayant i è
Nf: des Pilules Moro, j'ai décidé de les employer. Ma Pi Bestamélioréedanjus
À premières semaines de traitement et je me

suis

guéri en pet de temps. Je suis
en heureux de ne plus souffrir”.—M. Ludger , 166, rue Ste-Ursule, Trois.

Un Assortiment Complet de

VETEMENTS POUR DAMES ET MESSIEURS

MEUBLES ET GARNITURES DE MAISON

TAPIS, PRELARTS ET LINOLEUMS

 

 

Inn fi Permettez que l’on vous montre
™. nos Cameras — nous vous ai-

Ces

10Sjerons et il vous est facile d'il-
août, est décédé subitement, à

l’âge de! 59 ans, M. Joseph Belle-Rivières, P. Q.

    

       feuille152 joalhouste. Avis des ngster et de perpétuer lesin

ilul : unérailles plus tard. 184 LA cliden Q vos

"am Condeof teCat récepti duarts50 a bene, Par In poste, FRATTE 10 moiLate de Prom 250-252, Rue Rideau¥ nada aux nis, sur on du sous mois, est décéd abriel, fils ° . . . °…. + R FINE - ’

-g |meHesSat i Pittaway-Jarvis Limited . Tél: R. 2662k COMPAGNIE MEDICALE MORO274 rus St-Denis, Montréal LI 16, BUE RIDEAU et 281, RUE BANK | el: ih,
cet après-midi à 3 heures à l'église
du Sacré-Coeur, 184
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